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L’INIQUITE EST
CONSOMMEE

LA VRAIE CONSPIRATION

L’iniquité s’est consommé, cette nuit, “à l’heure des crimes”, comme 
disait, un jour, sir Lomer Gouin.

Digne d’elle-même et de ceux qui la mène, la majorité de la Chambre 
a décrété qu’il est excusable pour un député de se vendre et d’extorquer 
de l’argent par de fausses représentations, mais qu’il est criminel pour des 
agents de police de dépister tes politiciens voleurs.

Cette décision ignoble et grotesque est la conclusion logique de l’atti- 
lude de M. Taschereau à l’enquête et de celle de sir Lomer Gouin à la 
Chambre et dans da coulisse.

Nous avons démontré, je pense, que l’enquête parlementaire a été 
délibérément conduite et terminée de manière à assurer l’impunité des 
coupables et faire échapper leurs complices, et, qui pis est, de façon à 
maintenir le trafic honteux de la législation privée.

Le député de Jacques-Cartier, M. Cousineau, a fait à ce sujet des ob­
servations très justes, que le Devoir a publiées hier. On a choisi, dit-il, 
quelques victimes expiatoires — auxquelles on promet d’ailleurs l’im­
punité —; mais on s’est bien gardé de s’attaquer au système et de lais­
ser percer tout ce^qui pourrait permettre au public d’en comprendre le 
mécanisme et le fonctionnement.

L’étranglement de la preuve n’a pas été moins complet en tout ce 
qui touche à la “conspiration”, que sir Lomer Gouin avait juré de “scru­
ter jusqu’au tréfonds.”

* * *

Même si l’on accepte le plaidoyer de M. Chapais et celui de M. Tas­
chereau — la limitation du mandat confié aux commissions — il ne faut 
pas perdre de vue que les deux commissions ont été chargées par la Lé­
gislature de rechercher, outre la vérité des “accusations portées” contre 
Mousseau, Bérard et Bergevin, tous des faits relatifs à • une conspira- 
Hon entre des personnes maintenant inconnues”... “an cours de laquelle 
les paiements allégués auraient été faits.’’

Ainsi que je Tai marqué, il y a quelques jours-, tanl qu’on a cru qu’il 
s’agissait d’une embûche du parti conservateur, on a ouvert les portes 
toutes grandes. On a toléré les questions les plus étrangères à l’objet 
de l’enquête. On a permis à Me Laflamme d’interroger M. Biddinger sur
I affaire Lorimer, a Washington ; on lui a laissé entamer le 
procès du détective Sheridan! Dès qu’ils eurent constaté qu’ils

: étaient sur une fausse piste et que les intérêts du Tramway étaient en 
cause, les affamés de vérité mirent autant d’ardeur à étouffer la preuve 
qu’ils en avait déployée pour porter “jusqu’à Winnipeg” le feu plongeant 
de leurs investigations.

M. Bcek déclare franchement qu’il a organisé cette partie de chasse 
au boodlcr. pour le compte de M. Lome McGibKon, alors propriétaire 
du Herald; et il laisse entendre très clairement que celte entreprise avail 
Pour objet principal d’empêcher la Compagnie des Tramwavs d’obtenir, 
de la vide de Montréal et de la Législature, de nouveaux privilèges! 
Juste au moment où les détectives avaient complété leur travail, M. Mc- 
Gibbon vend le Herald à des “personnes maintenant inconnues” — com­
me dirait M. Gouin. Fort ennuyé, M. Beck va tout de même offrir son 
dossier à sir Hugh Graham, qui, san s admettre qu’il est l’acquéreur du 
Herald, y fait la pluie et le beau temps.

L’entrevue a lieu, si je ne me trompe, le 17 janvier, en présence de 
M. Lome McGibbon, ex-propriétaire du journal et véritable auteur de la 
“conspiration”. Sir Hugh Graham décline l’offre, pour des motifs que 
M. Beck refuse de dévoiler à moins que son interlocuteur ne l’y autorise.

Le propriétaire du Star, appelé à l’enquête, refuse l’autorisation et 
envoie paître l’avocat des accusateurs, lorsqu’il lui demande de racon­
ter ce qui s’est passé cuire M. McGibbon. M. Beck et lui. Comme de 
juste, messieurs les parlementaires s’inclinent respectueusement devant 
ce vieux farceur, iout cousu d’or.

* * *

Même complaisance obséquieuse pour l’autre sac d’ccus-, qui a four­
ni le nerf de la guerre à l’agence Burns.

Après avoir obtenu de M. McGibbon la déclaration très franche qu’il 
a dépensé cinquante mille dollars pour dénicher les boodlers de la Lé­
gislature, on néglige de lui demander pourquoi il a fait ce débours assez 
rondelet, même pour un millionnaire; et l’on oublie de lui faire confir­
mer ou infirmer la déclaration de M. Beck: que cette chasse au boodler 
avait pour objet de mettre des entraves aux demandes prévues de la 
Compagnie des Tramways.

(tomme M. Beck et M. Graham, M. McGibbon refuse de dévoiler les 
propos qu’ils ont échangés, le soir où le Père Joseph du Herald a refusé 
les documents de M. Beek.

Rt ces messieurs, chargés de connaître “la vérité, toute ta vérité”, 
sur la “conspiration au cours de laquelle les paiements allégués ont été’ 
faits”, respectent le silence des “conspirateurs". •

Kt pourtant, c’est là qu’on aurait trouvé le “tréfonds" de l'affaire 
—le nucléus, connue aurait dit cepauvre Mousseau. C’est en enfonçant 
cette porte, nu lieu de la fermer d’un triple verrou, qu’on aurait connu 
le véritable mobile qui faisait agir M. McGibbon, depuis le moment où il 
acheta le Herald, entreprit sa campagne à fond de train contre le Star 
et la Compagnie des Tramways, jusqu’au jour où il passa le Herald à 
des “personnes inconnues” et fit sa paix avec sir Hugh Graham.

Le directeur du Mail, M. MucNab, le comprenait fort bien,... il y a 
quelques jours. Lorsqu’il eut obtenu l’assignation de sir Hugh Graham, 
il s’écria tragiquement; “Enfin! nous allons connaitre la vérité!” Et 
lorsque son ancien patron, le sourire sur les lèvres, se déroba au feu de 
ses questions, M. MacNab, lâché par son avocat, fil une scène quasi-dra­
matique. It fit relire la formule du serment prêté par sir Hugh Graham.
II s’éleva avec véhémence contre la décision de M. Chapais. Il
démontra — et fil démontrer par son second avocat, M. Bellcy _ que
les agissements de M. Graham et son refus de publier la preuve recueil- 
lie par M. Beck constituaient le fond même cl l’origine de toute l’affaire.

Par quel phénomène psychique, le directeur du Mail en est-il arrh 
vé, après s’être fait ainsi moucher par les deux commissions d’enquête, 
à juger que la Législature a fait tout son devoir, je l'ignore.

Mais le public qui ne voit pas ce qui se passe dans la coulisse, con- 
ïinuc à penser ce que M. MacNab pensait il y a dix jours: que le fond 
de l’affaire reste caché dans le sein de M. Graham et celui de son rival. (1)

Pareillement, M. McGibbon, en empêchant l'adoption d’un bill du 
Tramway à cette session, a peut-être atteint son bu» cl contenté'ses ran­
cunes personnelles.

Mais le peuple de la province a autre chose à faire qu’à départager 
les intérêts personnels de sir Hugh Graham et ceux de M. Lome .McGib­
bon. H a le droit, comme le premier ministre le lui a promis, de con­
naître le "tréfonds de cette affaire”.

# •» #•

Pourquoi sir Lomer Gouin et M. Taschereau, aidés de M. Perron, 
ont-Hs bloqué l’enquête sur ce point vital?

D'abord, afin de ne pas affaiblir d'argument "de parti”, celui que 
d. Taschereau fit valoir dès le 22 janvier, que le premier ministre a manié 

long et en large, vendredi, et qui a dicté à la majorité de l’assemblée 
• * voto igoaldc de lu nuit dernière.

Les politiciens savent que, pris dans un coin, c’est en faisant appel 
au fanatisme des partisans qu’il y a meilleure chance de se tirer d’une 
sale affaire,

Mais ce n’est pas là, pour M. Gouin surtout, le principal motif de 
l’étranglement de J’enquête sur la "conspiration”.

Habitué a se faire une façaih- de respectabilité el à rechercher la 
considération des "hommes d’affaires” par une apparence de sévérité 
administrative, le premier ministre sait bien qu’il aurait gagné énormé­
ment dans l’opinion publique, s’il avait tenu parole et scruté l’affaire 
“jusqu’au tréfonds”.

l^s politieiens ont gardé le bâillon sur les lèvres de M. Bock, ils ont 
permis à MM, Graham et McGibbon de s'entendre pour ne pas vider le 
fond de leurs sacs, et ils ont coupé court à Tenquête sur la "conspira­
tion”. Pourquoi? Parce qu’en poussant d'interrogatoire sur ce point, 
pu courait lo risque de faire la lumière sur les méthodes qui ont assuré 
l'adoption du bill des Tramways, en 1911.

On n*a pas oublié qu’au cours de In guerre nu couteau qu’il a pour­
suivie, trois mois durant, contre son rival, M. McGibbon a déclaré ou 
fail déclarer en toutes lettres qu’en 1911, tandis que le Star dénonçait le 
•till des Tramways, son propriétaire, sir Hugh Graham, poussait secrè- 
jemenf sir Lomer Gouin à faire adopter ce projel de loi et lui promet-

(1) Ceci était écrit et comnoséavant la publication de l’article du 
Mail, ce malin. Le vote de cette nuit a évidemment ouvert les veux des rédacteurs du Mail.

tait scs bonnes grâces s’il en assurait le succès.
L’accusation est-elle bien ou mal fondée? Je l’ignore. Mais assuré­

ment, au cours d’une enquête entreprise pour scruter “jusqu’au tré­
fonds” une affaire qui se rattache directement à ctüe-là, il eût valu la 
peine d’interroger M. McGibbon et sir Hugh Graham.

* * *

A part l’intérêt que les politiciens de Québec ont de ne pas déterrer 
ce mort et laisser analyser ses viscères, ils en ont un plus général: c’est 
de ne pas laisser connaître à la vile plèbe la manière dont se font les 
“grandes affaires”, au parlement.

Car s’il est utile, pour faire plaisir aux “amis”, de ne pas ruiner le 
bedit gommerce, comme celui où Mousseau, Bérard et Bergevin se sont 
fait pincer les doigts, il importe bien davantage de né pas mettre d’en­
traves aux grandes manipulations politico-financières, dont les profits 
se soldent, non par de misérables pots-de-vin de cinq cents ou de mille 
dollars, mais par des bonifications de stock mort, distribué à larges 
tranches, et des centaines de mille dollars de bénéfice.

Voilà le véritable abcès à crever. Le cas de Mousseau, de Bérard et 
de Bergevin n’est qu’une pustule insignifiante, une poussée accidentelle 
et locale du virus qui infeste tout l’organisme politique —,à Ottawa 
comme à Québec. ,

On peut être sûr qu’avant de laisser guérir ce mal dont ils s’en­
graissent, les politiciens “pratiques” et “constructeurs” lutteront comme 
pour la vie et consentiront à tous les arrangements.

Qu’on note bien ceci: sir Lomer Gouin, procureur-général de la 
province, et M. Alexandre Taschereau, président du Comité d’enquête de 
la Chambre, ne feront pas arrêter M. McGibbon.

Or, s’ils sont sincères dans leur “condamnation sévère” des métho­
des employées par les agents de police — condamnation qu’ils ont fait 
voter par toute la Chambre — ils sont tenus de sévir contre celui qui est 
virtuellement responsable de l’emploi de ces méthodes. Ils ne peuvent 
prétexter les sauf-conduits qu’ils ont octroyés aux employés de l’agence 
Burns, puisque ces sauf-conduits ne s’appliquent pas à M. McGibbon.

Non. Mousseau, Bérard et Bergevin, convaincus de concussion et 
de boodlage, ne seront ni arrêtés ni inquiétés, parce que, poussés au 
pied du mur, ils parleraient; ce qui ennuierait fort les gens qui leur ont 
promis l’impunité. McGibbon ne sera, lui non plus, ni arrêté ni inquié­
té — en dépit des “méthodes infâmes” qu’il a employées pour faire suc­
comber ila vertu fragile des parlementaires -- d’abord, parce qu’il est 
riche, et ensuite, parce qu’il a fait de nombreuses “affaires”, dont les 
ramifications se prolongent dans tous les camps politiques et atteignent 
la bourse d’une foule de politiciens de tous les partis.

Le scandale et la “conspiration” vont Se terminer comme les procès 
en invalidation d’élections: par un “pairage” et un blanchissage en 
règle

Et il en sera ainsi aussi longtemps que le public permettra aux ban­
dits de la finance et de la politique de se liguer pour le rançonner à merci, 
et que les honnêtes gens ne formeront pas des lignes de salut nubile 
pour faire arrêter et châtier les malfaiteurs, qui, protégés par les po­
liticiens, leurs complices, échappent à la justice.

Henri BOURASSA

LETTRE D’OTTAWA
Le divorce et le parlement fédéral. — Un dis­

cours fort lucide de M. Doherty.

Ottawa, 1(1 — La Chambre a pas­
sé l'après-midi à parler de sujets 
d’importance et d’intérêt secondai­
res. Puis, dans la soirée, elle a dis­
cuté une question de grand intérêt, 
à propos d’une résolution de M. 
Northrop, qui voudrait que le par­
lement mît, dès cette session, la 
question du divorce à l’étude. Ceci 
nous a valu plusieurs discours ; les 
plus remarquables, à tous points de 
vue, sont ceux de MM. Lemieux et 
Doherty. Celui du ministre de la 
Justice, surtout, quoiqu’il ne ren­
contrât pas l'approbation de cer­
tains membres de la Chambre, a 
toutefois été très suivi de la plupart 
des assistants, qui n’ont pas manqué 
d’en admirer la logique et le rai-

ministre ne dit ?ien de plus, malgré 
la curiosité de la gauche. 11 y a tou­
te une histoire là-dessous.
LA QUESTION DU DIVORCE

M. Northrop, un député conser­
vateur qui passe pour être Yarbiter 
eleganliarum de la Chambre des 
Communes, et que, jadis certaines 
feuilles ont désigné comme succes­
seur de M. Borden à la direction du 
parti conservateur, — au temps où 
celui-ci était dans l’opposition, tan­
dis que certaines gens grognaient 
contre le commandement de M. 
Borden, — avait aujourd’hui au 
feuilleton une motion rédigée en ces

__ __ __ termes: “Cette Chambre est d’avis
sonnement. Les avocats, nombreux | 9ue procédure suivie dans les 
aux Communes, l’ont suivi avec une [instances de divorces accordées 
extrême attention. La situation du b?/ portement et les frais exor- 
divorce, d’après les lois fédérales, "i1!"/*. P11 elle entraine sont si peu 
restera ce qu’elle est. Le débat d’au- ! satisfaisants, sans compter qu'ils 
jourd’hui n'était, à vrai dire, qu’une 's.onf. prohibitifs pour la grande ma- 
discussion académique ; car la ma- tonte du peuple canadien, que le 
jorité de la Chambre ne paraît gué- Oouvernement devrait mettre cette. 
re favorable au moindre change­
ment de ia législation actuelle, sur 
ce point.

L’APRÈS-MIDI EST PEU
INTERESSAIT
Dès l’ouverture de la séance, M. 

Hazen, le ministre de la navigation, 
dépose sur la table du secrétaire le 
texte d’un rapport relatif au con­
grès international tenu récemment 
dans le but de légiférer quant aux 
sinistres qui arrivent en haute mer. 
Il a résumé ce rapport, dont les 
journaux ont déjà entretenu leurs 
lecteurs, à l’issue de ce congrès, te­
nu il y a plusieurs semaines, et où 
les représentants accrédités de plu­
sieurs nations européennes ont ré­
digé une série de clauses applica­
bles aux sinistres, et dont les termes 
auront bientôt force de loi dans 
maints pays civilisés. M. Laurier, 
fort bref, a convenu de l'importan­
ce de cette question et demandé si 
le ministère canadien entend adop­
ter les clauses de cette espèce de

question à l'étude immédiatement, 
en vue d'n porter remède au cours 
de la présente session." La Cham­
bre a passé toute la soirée à débat­
tre cette question; seuls des avo­
cats ont participé à cette discus­
sion faite sans parti-pris politique, 
comme des avocats discuteraient 
l’affaire à une séance d’étude, dans 
la bibliothèque d’un Barreau quel­
conque.

M. Northrop parle le premier. 11 
exprime Ravis que, puisque la loi 
canadienne admet le divorce, et que 
la constitution établit que le Sénat 
connaîtra des causes de divorce ca­
nadiennes, il faudrait simplifier la 
procédure coûteuse et compliquée 
suivie au comité des divorces, au 
Sénat. A l’heure présente, dit-il, 
ceux qui s’adressent au Sénat pour 
faire annuler leur mariage doivent 
payer des sommes considérables, de 
sorte que, pour obtenir le divorce, 
au Canada, il faut être riche. Le 
■pauvre csl donc dans une situation 
inférieure à celle du riche, à ce 
propos; cela ne doit pas être. Il y 
aurait donc lieu d'amender tout ce 
qui a trait au divorce, dans nos

LETTRE DE QUEBEC
La Chambre refuse de laisser faire une enquête complète, de recher­

cher s’il est vrai que Mousseau ait payé $ 11 50 à d’autres dépu­
tés et que certains avocats possèdent des reçus de pots- 

de-vin.— L’impunité de l’ex-député de Soulanges

Discours de MM. Sauvé, Armand Lavergne et autres.—M. Gouin ne fait aucun signe de 
dénégation quand le député de Montmagny dit que, d’après la rumeur, il connaî­

trait les noms des députés auxquels Mousseau prétend avoir donné de Vargent

ode international, soit pur icgisla- loiS( afin lie M1cUrc <tims unc sjuu. 
lion aux Communes et au sénat, soit ( jion analogue Ions ceux qui sont 
par simple arrêté ministeriel. J-Ç nu- j contraints, par les nécessités de h 
nistre a répondu que les ministères i vit> (pv aVoir recours 
de la Justice et de la Navigation élu- ; d„ Si,it que. dans les affaires de 
(lient le sujet. [divorce, au Sénat comme aux Coni-

Il y a au feuilleton de la Lhani-s inUnes. les catholiques so récusent 
bre une foule de questions et din-:L.i ne prennent aucune part aux dé- 
terpellations auxquelles le ministère [bats à ce sujet. Ils s'abstiennent de 
donne certaines réponses, dont quel-'voter sur les bills qui prononcent 
ques-uncs assez, importantes. Ainsi.1 la séparation des conjoints; leur 
par exemple, la Chambre apprend foi religieuse le leur interdit, puis­
que l’emploi de sept automobiles ' qu’elle n’admet pas le divorce, 
par M. le colonel Hughes et sa mai- C’est ce que M. Rodolphe Lemieux 
son militaire, pendanl son dernier ! rappelle au commencement de son 
voyage en Europe, aux manoeuvres discours, ce soir. Il se prononce 
d’Angleterre,.de Fronce, de Suisse ! carrément, tout comme.. M. Burn­
et d'Allemagne, du 3 septembre au ham, un député anglais de. l’Eglise 
19 octobre 1913, a coûté, en chif- Anglicane, celui-là, contre le (11- 
fre* ronds, Wi.itOO à l’Etal. De inê-!vorcc. "Nous ne devons pas faclli- 
mc, la tournée d’inspection militaire 1er les moyens d’obtenir le divor* 
du général sir lan Hamilton, au Ca.:rc”> 'Ut M. Lemieux. "Le Canada csl 
nada, l'été dernier, a coûté plu*!un pays chrétien, il devrait bènéfl- 
sicurs milliers de piastres à l'Etat, I elcr, quant à la législation à pro- 
soit 910,000 pour le convoi spécial, 9°* 'le divorce, de l’expérience des 
et $10,740 pour les dépenses collün-i autres pays où la loi reconnaît le| 
génies. Quant aux automobiles du 1' n,>' " rien de pire que,
ministère de la milice, au Canada,1 <{'tte dislocation du mariage, tanl 
ils ont occasionné, au cours de l’an- t1.0'"' 1cs «”.«.01." <P«e pour de foyer 
née, une dépense de $8,650, frais rt le pays. M. Lemieux rite Tcxcm- 
d’enlretlen seulement. Il appert I , classique Etats-Unis pour 
aussi — et ecla intéresse les gens, ,, ir,c?,MI,,1<i , , ,rSc ,,r mulli-
aoucleux de bien connaître les 1 si '"J01 '° facilite, un tanl 
moeurs parlementaires. — que le !so t .P/’V' rt comme il se multiplie 
ministre de la milice, au cours (ici!1)1 uetrimcnt des bases de là socié* 
son voyage aux manoeuvres d’AUe- , . divorce, dans la république 
magne, de Belgique et de Hollande, I _n Vs1, ,’aN ri .sr'!!l'"1,.(:n.,1 ..VJ! 
l’été dernier, s est fait accompagner ! ,s< an<V, rV rs 'Vi ’ ’ ! V • . '* 
de deux demoiselles McAdntn, à U- ,m!s lo’m c américains,
Ire de scerétnlrc et (t’assistai tc-se- î1111 T.i.flVrhiaSrn. <"<’,<iue peu. mt- rrétaire particulière* du ministry 1^^’ ",Wr unrtP U ’ 'n‘
et que, un peu plus tard, un troi- 'orçe. De 188/ n 1906. H
sième membre de In famille Mc- 
Adam, -- le frère des deux secrétai­
res du ministre. — a été nommé 
fonctionnaire du même ministère.
Toute rette petite famille émarge 
encore-au budget de l’Etat ;... et le

AUTOUR DE LA LOI DES LICENCES
Québec, 16. — Il y avait si peu 

de députés à l’ouverture de ia sean­
ce cet après-midi qu’on n’a pas osé 
reprendre tout de .suite le débat sur 
l’affaire.

Ün a d’abord reçu, lu et adopté 
les amendements faits par le Con­
seil législatif au bill des licences. 
Ceux-ci sont assez nombreux et il 
y en a (pii sont très importants. 
Celui-ci fait disparaître de ia loi 
le paragraphe qui prohibait les an­
nonces suggestives. M. T.ellier a es­
sayé de le faire réinsérer dans la 
loi, mais sans succès. Lé premier 
ministre a répondu qu’il était bien 
tard pour cette session et qu’on se 
reprendrait peut-être l’an prochain. 
Les autres amendements étendent 
de 8 à 15 jours le délai pour l’étu­
de et Ja décision des commissai­
res en matière de renouvellements 
de permis; permettent à la veuve 
d’un hôtelier de continuer à tenir 
buvette après te 1er mai 1915; li­
mitent à 14 te nombre des buvettes 
et à 5 le nombre des permis de dé- 
taüler les liqueur à Hull; réduisent 
à 8450 le prix du permis pour ven­
dre sur échantillon des vins ne 
contenant pas plus que 15 pour 
cent d’alcool; ajoutent des pénali­
tés au paragraphe prohibant la 
vente et J a livraison des liqueurs 
dans les municipalités où la prohi­
bition existe, tout en en exemptant 
les personnes faisant la livraison 
dont la bonne foi a pu être surpri­
se; et décrètent que dans le cas des 
poursuites en vertu du paragraphe 
1141 des statuts refondus la pro­
duction du certificat signé par le 
percepteur du revenu constituera 
une preuve suffisante de l’existence 
du permis. Dans le cas des munici­
palités annexées à la ville de Mont­
réal depuis le Ici* mai 1908 ou qui 
peuvent être annexées à ladite cité, 
le nombre des licences en vigueur 
dans chaque municipalité est main­
tenu, après l’annexion dans le ter­
ritoire appartenant antérieurement 
à la municipalité, sujet cependant 
à toute réduction qui peut être fai­
te, à l'avenir, du nombre des licen­
ces dans ladite cité. L’octroi des li­
cences dans l’ancienne ville de 
Montcalm, maintenant le ouartier 
Belvédère de la cité de Québec, 
sera sujet à toutes les conditions 
du rèfelement d’annexion de ladite 
ville de Montcalm à ladite cilé de 
Québec.

On adonte ensuite le bill de la 
Montreal Water and Power Go. en 
faisant disparaître le paragraphe 9 
au sujet duciuel la cité et la com­
pagnie ne> s'entendaient pas. Et à 
5 h. 30, l’on revient au débat sur 
le rapport de la Commission d’en- 
ouête de l’affaire Mousseau. En 
l’absence de M. Sylvestre, M. Sauvé 
prend ila parole.

LE VOTE SUR L’"AITAIRE”
Le discours du député de Deux- 

Montagnes aigrit visiblement le 
premier ministre, surtout vers la 
fin. M. Stein lui rappelle quelques 
mauvais exemples de ses chefs à 
Ottawa. M. Lavergne maintient que 
le rapport, du comité est conforme 
à la preuve faite et c’est pourquoi 
il Ta signé, mais que la preuve est 
incomplète. En outre la motion de 
M. Taschereau est illogique parce 
que tout on constatant la culpabili­
té de M. Mousseau elle déclare qu’il 
n’y a lias lieu de le condamner. On 
a surtout remarqué que sir Lomer 
Gouin n’a pas fait le moindre si­
gne de dénégation lorsque le dé­
puté de Montmagny a dit que cer­
taines gens affirment que le pre­
mier ministre connaît les noms 
des députés pour qui M. Mousseau 
a demandé de l’argent.

L’amendement a été rejeté par 37 
à 15, un vote strict de parti et la 
motion principale a été adoptée 
par le même vote.

Après le rejet de l'amendement,
M. Lavergne a déclaré qu'il ne pou- j 
vait pas'voter pour la motion prin­
cipale parce que celle-ci déclare I 
qu'il n’y a pas lieu de prendre de 
procédures ultérieures contre M. 
Mousseau. Je ne demande pas qu’on 
en prenne, dit-il, mais je ne veux 
pas déclarer par mon vote qu'il 
n’y a pas Heu d'en prendre quand, 
au conlrnire, je pense qu’l! y a tou­
tes les raisons du monde d’éh pren­
dre.

Jhiis M. Tellier a fait remarquer 
qu’en libérant MA!. Nichols et Mc- 
Nab, comme lo dit la motion, on 
justifie non seulement leurs accusa-1 
lions contre M. Mousseau mais ^ 
leurs assertions contenues dans 
l’article du 20 janvier, savoir «pie

témoignage ou les actes jettent du 
discrédit sur le gouvernement ? M. 
Beck, ancien rédacteur d’un organe 
libéral, M. Mousseau, député libéral, 
MM. Bérard et Bergevin, deux con­
seillers législatifs. A-t-il paru un 
seul témoin sympathique à l’opposi­
tion dans toute cette enquête ? Un 
peut-être et il a déclaré qu'il s’est 
borné à payer les frais de l’organi­
sation sans savoir ce que celle-ci 
faisait.

M. Sauvé rappelle les conversa­
tions de Mousseau avec les limiersj 
les réponses de ceux-ci, le iout cor­
roboré par M. Beck et le sténogra­
phe Keyes, concernant le premier 
versement payé et le deuxième ré­
clamé pour les membres de rassem­
blée législative. Il est donc évident, 
ajoute-t-il, qqe AL Mousseau a de­
mandé et reçu de l’argent pour quel­
ques-uns de ses collègues, lesquels, 
on ne le sait pas et le gouverne­
ment ne veut pas (pie nous le sa­
chions. Pourquoi cela ? Le “Soleil” 
a beau injurier les membres de Top- 
position, les traiter de lâches, de 
peureux, le public qui suit ce qui se 
passe croira difficilement que les 
peureux sont ceux qui réclament 
une enquête complète et que les 
braves sont ceux qui la refusent. Le 
premier ministre lui-même devrait 
exiger lu réouverture de Tenquête 
parce qu’il est indirectement visé 
par les paroles de M. Mousseau. Il 
faut voir Bérard, disait Mousseau, 
parce que Bérard est l’associé de M. 
Gouin.

M. Galipeault. — Il fallait voir les 
députés du Saint-Louis.

M. Sauvé. — M. Labelle a déclaré 
qu’il n’avait jamais été au Saint- 
Louis. Je connais l’intention de M. 
Galipeault et M. Parent Ta connue 
avant moi.

Le député des Deux-Montagnes 
en vient au témoignage de M. Ho- 
dolphe Lemieux. Tout s’adonne 
quand M. Lemieux entre en scène, 
dit-il. Ga s’adonne qu’il était ici en 
même temps que Carpenter, ça s’a­
donne que Carpenter voulait se fai­
re présenter par lui à M. Mousseau. 
Le Dr Lemieux, député de Gaspé, 
était ici, et il se serait fait un plaisir 
de présenter Carpenter à M. Mous­
seau, mais ça s’adonne que Carpen­
ter préfère que la présentation soit 
faite par M. Rodolphe Lemieux. 
Pourquoi ? Et pourquoi M. Mous­
seau s’adresse-t-il à M. Rodolphe 
Lemieux pour le prévenir que Car­
penter est exigeant ? Et pourquoi 
M. Rodolphe Lemieux nous dit-il 
que ce téléphone ne Ta pas surpris? 
Il est vrai qu’il ajoute que Carpen­
ter n’était pour lui qu’une connais­
sance ordinaire... Mais Carpenter 
c'est l'organisateur de la Canadian 
Transit Co., dont le gérant était M. 
Alphonse Lemieux, frère de M. Ro­
dolphe, et dont les avocats étaient 
MM. Gouin, Lemieux et Bérard. 
C’est encore le même Carpenter qui 
personnifiait la Cie de chemin de 
fer Gaspé Oriental, qui obtenait une 
subvention de 4,000 acres de terre 
par mille du gouvernement Parent, 
dont M. Gouin .était l’un des mem­
bres, et de $6,400 par mille du gou­
vernement Laurier, alors que M. Ro­
dolphe Lemieux était député de 
Gaspé. Comment se fait-il que Car­
penter, qui demeure au fond de 
Gaspé, savait que Hyland était dis­
posé à dépenser beaucoup d’argent 
pour faire passer son hill ? Qui le 
lui avait dit ? Résumant, M. Sauvé 
dit que l’enquête ne saurait être clo­
se d’une façon satisfaisante sans en­
tendre M. Mousseau, député libéral, 
qui en somme constitue, en l'espèce, 
le principal accusateur de la cham­
bre et particulièrement de ses 
propres amis pplitiques. Pour 
toute réponse aux arguments, 
le premier ministre verse 
son méprit! sur ses adversai­
res. Pourquoi ne eite-t-il pas à la 
barre de la chambre, pour le con­
fondre enfin, celui qui, il n’y a pas 
longtemps, l'accusait d’avoir en 
1897 fait le commerce de livres à 
commission et extorqué à MM. Sé- 
nécal et Dnvohiy quelque chose 
comme $6,000 dans une vente de li­
vres au gouvernement de son beau- 
père ?

M. STK1N
iiue l’opinion des députés 
du fleuve ne soit pas très 

vue, dit M. Stein, je risquerai
JlltlOI —MW^Ma

passé en eontre- 
n à* Québec une

‘incredihl
le bill 158 n été 
bande et qu’il y 
corruption incroyable 
corruption”.

Après consultation de quelques 
minutes avec le premier ministre, 
AI. Taschereau rénond que la libé­
ration de MM. Nichols et McN’nb

Bien 
du bas 
■enp
la mienne. Les insinuations du dé­
puté des Deux-Montagnes contre le 
premier ministre demenlent ses 
prétentions à la bonne foi. Le parti 
ministériel aurait pu mentionner 
les noms des députés de l’opposi­
tion mentionnés par M. Beck, mais 
i! ne le fera pas, Quant aux mé­
thodes des conspirateurs elles sont 
odieuses. H faut condamner aussi

p «iiMiii» y a eu
12,832.900 mariages el 1.045.625 di­
vorces, dans ta république améri­
caine. soit 1 divorce par 12 maria­
ges. C’esl un véritable fléau. Ten­
dant la dernière session du Con-

[Suftc ü ta page 2)

signifie simplement qu'on les dis- l? ,comtyllc de MM. Nichols et Mc- 
pense de leur présence à la Cham- «po ont laissé planer des smip- 
bre. On sourit et Ton vote. |Ç?b' »«T J"tis les députés de celle

Chambre Jusqu a ce qu'ils aient été 
M. SAUVE appelés à la barre de la Chambre.

« j i.. i I-opposition aime à se dire l’amieM. Sauve s attache surtout a dé- ,]n gouvernement conservateur 
montrer combien le premier minis- d’Ottawa. Comment se fatt41 qu’ci- 
tre a tort de prétendre que ie scan- le nous Invite pas à suivre 
dale est le résultat d’une conspira- l’exemple de re gouvernement en 
Bon organisée par ses adversaires, matière d’enquête ? Qu’est-ee qu’on 
U preuve établit nu contraire, et | a fait à Ottawa à propos de Tenquê- 
es partisans du gouvernement dans)te demandée de son siège par un 

le romité d enquête n’ont même pas {député de l'opposition? On n refusé 
tenté de la contredire. la preuve j Tenquête. tandis que le gnuvrrne- 
êtnblil que l’organisation nu milieu ment provincial accorde Tenquête 
de laquelle AIM. Mnussenii. Bérard jet même Timmunllé des témoins, 
et Bergevin se sont perdus, est le On parle des accusations des jour- 
résultat d’un conflit entre deux élé nnux. Qu’est-ee que les conserva- 
nient* se disputant In possession | leurs d'Ottawa font quand les jour- 
d’unr grande corporation de Mont- nnux 1rs accusent d'extravagance 
réaî. Ensuite, qui sont ceux dont le|en matière d’achat de terrain?

M. LAVERGNE
M. Lavergne explique d'abord 

qu'il n’a accepté de faire partie du 
comité d’enquête qu’à son corps 
défendant et sur les instances de 
ses amis. Il y est allé Tcsprit ou­
vert, décidé à juger des choses au 
point de vue large de l’honneur de 
la province et à accomplir au meil­
leur de son jugement un devoir ex­
cessivement pénible. Puis il remar- 
que que certains journaux, même 
le Devoir, oublient que tout ce qui

été publié dans le Daily Mail 
n’apparaît pas comme preuve à 
Tenquête et que le comité ne pou­
vait admettre comme preuve léga­
le tous les articles de ce journal. 
On a tort aussi de dire, comme le 
député de Kamouraska Ta dit, que 
MM. Nichols et McNab ont man­
qué de loyauté. Au contraire, ces 
messieurs sont venus ici prendre la 
responsabilité de leurs écrits, ils 
n’ont rien retiré, ils n’ont pas mê­
me esquivé la responsabilité des 
erreurs d’interprétation que la 
phraséologie de certains passages 
de leurs articles pouvait occasion­
ner. Enfin, M. Lavergne dit pour­
quoi il a signé le rapport. D’après 
lui, ce rapport est juste et c’est une 
synthèse exacte de la preuve en­
tendue par le comité, en dépit de 
l’opinion contraire de son collègue 
de Lévis, qu’il félicite en passant 
de son éloquent réquisitoire. La 
preuve entendue devant le comité 
n’a pas établi qu’aucune somme 
d’argent ait été payée à d’autres 
députés et c'est pourquoi il n’a pas 
eu d’objection à signer ce rapport, 
étant du reste d’opinion que 4e co­
mité devait faire un résumé de la 
preuve. Mais la preuve est-elle com­
plète? C’est une autre question. 
Quant à ce qui concerne M. Mous­
seau, elle a été la plus large qu’il 
fût possible de faire et personne n’a 
mis d’entraves aux questions. Seu­
lement nous n’avons pas entendu 
M. Mousseau el Ja majorité du co­
mité a refusé d’obliger M. Beck de 
donner les noms de ceux qui accu­
sent encore l’Assemblée législative. 
Il est vrai (pie ni Biddinger ni Ma­
loney n’ont payé d’argent à d’au­
tres députés, mais H est non moins 
vrai que Mousseau a eu $1,150 pour 
distribuer à d’autres membres du 
comité des bills privés et qu’il a 
cherché à obtenir un égal montant 
encore pour d’autres, disait-il. Est- 
ce vrai? Je l’ignore. Mais scs paro­
les sont là, l’opinion publique s’en 
empare, elles passent de bouche en 
bouche. Devons-nous rester sous le 
coup de ce soupçon ? demande M. 
Lavergne, en un cri d’indignation 
superbe. On a jugé à propos d’a­
voir des certificats pour AIM. Tur- 
geon et Pérodeau. J’en suis bien 
aise, bien que cela mette dans une 
posture embarrassante d’autres 
membres du Conseil sur qui le rap­
port du comité de l’autre Chambre 

| garde, d’ailleurs, de Conrad le si­
lence prudent. Le député de Soulan­
ges est resté ici deux jours enco­
re, on Ta vu dans cette Chambre, le 
premier ministre Ta vu. Pourquoi 
ne lui a-t-on pas demandé des cer­
tificats pour Iles autres? H n’y a 
peut-être pas songé. Mais il y a les 
langues plus méchantes qui disent 
déjà que le premier ministre con­
naît les noms des députés pour qui 
Mousseau réclamait.

Quant à AL Beek son témoignage 
n’est pas une preuve de ouï-dire. Il 
n’a pas dit que des avocats lui 
avaient dit qu’on leur avait dit ; Ü 
a affirmé qu’il tenait directement 
de certains avocats qu’ils avaient 
été obligés de payer des pots-de-vin 
pour obtenir quelque chose de la 
législature à Québec. Et le publie 
qui cherche déjà -les noms que Aî. 
Berk n’a pas donnés, mentionne cer­
tains -députés, moi tout le premier, 
parce que mon associé n déjà plai­
dé devant les comités, le premier 

.ministre, AI. l'rancoeur. At. Perron, 
I M. Galiprnult, M. Taschereau, et 
| d’autres, et d’autres, parce que leurs 
associés aussi ont plaidé devant les 
comités. J’en appelle à eux tous et 
je leur demande s’il n’est pas préfé­
rable que le publie sache tout, plu­
tôt (pie de le laisser tout soupçon­
ner. Quant à moi. je préfère la lu­
mière complète, afin que la legisla­
ture sorte de relie épreuve au-des­
sus de tout soupçon.

M. MOUSSEAU ET L’IMPUNITE
Maintenant, la motion de At. Tas- 

- cherciui nous demande de passer 
1 outre l’acte de Mousseau, parce qu’il 
i n démissionné. J'avais peut-être ral- 
! son de dire au début que nous ne 
devrions pas accepter celle démis- 

i sion.
AI, Taschereau. — Nous ne l’avons 

; pas acceptée.
AL Lavergne. — Nous avons re­

fusé de la refuser. Nous aurions dû 
1 faire comme on n fail à Ottawa lors 
i de l’affaire McGreevy et ne décla­
rer le siège vacant qu'après Ten­
quête. AL Aloussenu échappe à no- 

i tre ronlrôlo rotntnr député, mais 
non comme ritoycn, et quelque pé­
nible que soit le devoir nous n’a­
vons pas le droit de nous désinté­
resser de son acte qui n porté attein­
te non seulement à l’honneur du dé-

{Sutte fl le 2e page)
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Un article de M. 
Bourassa, “ Ligue 
de salut public,”
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LETTRE D’OTTAWA

EN CHINE
UNE LETTRE DU VICE - PRES1 

DEM DE LA REPUBLIQUE, 
AU GENERAL DES ERE 

RES MINEURS.

L? général des Frères Mineurs a 
reçu du vice-président de la Répu­
blique chinoise la réponse suivante à 
une lettre qu’il iui avait adressée à 
propos des missslons franciscaines, 
établies en Chine.

Révérendissime Père,
En lisant tes lettres que je viens 

de recevoir et qui sont pleines de 
bienveillance et de gentillesse, je suis 
véritablement confus et ému des 
grands éloges que tu me fais. Déjà 
depuis les temps antiques, la religion 
catholique a pénétré dans la Chine 
et son influence bienfaisante a jeté 
des racines profondes dans le coeur 
de notre peuple.

Chaque fois que je m’applique à 
lire les Livras Saints, je me sens 
toujours excité à les aimer. Puisque 
la République est finalement établie 
sur des bases solides et que les cinq 
races sur lesquelles elle est fondée 
sont gouvernées par un code de droit 
civil, commun et identique, nous 
avons vraiment un réel besom de la 
religion catholique pour avancer 
dans la science et dans la vertu" et 
pour progresser plus rapidement 
dans la civilisation.

Le soussigné qui, bien qu'il ne mé­
rite pas cet honneur, fait partie du 
gouvernement, est convaincu d’être 
tenu en raison de sa charge à proté­
ger également tous les citoyens se 
Ion la teneur des lois de la Républi­
que afin que, de cette façon, tous ar- 
rivemt à jouir du bonheur dans la 
concorde ainsi que toi, Révérendissi­
me Père, tu le désires.

Par cette même lettre je t’exprime 
mes remerciements très cordiaux et 
je te souhaite pleine santé et toute 
prospérité.

LI YOUNG-KOUNG.
Donné du Palais du vice-président, 

l’an II de la République, le onzième 
jour du onzième mois.

U est bon, néanmoins, de faire re­
marquer que le président Youang- 
Chi Kaï semble vouloir établir le 
confucianisme comme religion d’E­
tat. Le Christianisme ne serait plus 
que “toléré”.

(Suite de la Ire page)
i «rès, un sénateur de la Louisiane 
| a saisi le Sénat d’un projet de loi 
; inlerdisanl le second mariage d’u­
ne personne divorcée, faisant re- 

! marquer que. dans les Etats-Unis, 
j u y a deux fois plus de divorces 
que dans le reste de la chrétienté. 

! Les pauvres y divorcent comme les 
I riches, et la progression du divôr- 
ec en 40 ans. y a passé de 27 à S0 
par 100,000 mariages. J.a situation 

lest telle que l’ancien orésident, 
Théodore Roosevelt, a écrit que “le 
divorce est l’un des traits caracté­
ristiques les plus alarmants et les

bien-fondé. Puis il en vient à étu­
dier la these de AL CarveiL “Nos lois 
fédérales ne reconnaissent pas le 
divorce, dit-il. Seules quelques pro­
vinces le reconnaissent et ont établi 
des tribunaux pour connaître des 
instances en divorce. Dans cinq 
provinces canadiennes, — l’Alber­
ta. la Saskatchewan, le Manitoba, 
l’Ontario et le Québec, — il n’y a 
aucune loi qui reconnaisse Je divor­
ce. A supposer que le parlement fé­
déral donnât à ces provinces îles 
tribunaux spéciaux pour le divor­
ce, ces tribunaux ne pourraient 
fonctionner, car ils n'auraient pas 
de lois provincialesplus 'dangereux du développe,,,cnl i !u' ",,SI Provinciales à interpréter 

des Etats-Unis”, et que “l’avilisse-1 Le Parlement federal lui-meme ne
ment des liens 
la famille américaine 
En France, rappelle 
le code Napoléon a

i x|*n s t» % 1.* 1 I «, il- >■
matrimoniaux met ! [‘‘connaît Pas le divorce. (I exempte 

en danger”. It>,en* Par législation particulière a 
M. Lemieux! chaque cas, un tel ou un tel des lois 
d’abord re- ! '*u ««ai'iage, et des obligations qu’il 

connu le divorce, puis la Restau-ja contractées, en se mariant. Mais 
ration l'a proscrit, et ce n’est qu’en c’“a<Iue ainsi adopté est une loi 
1884 que Nnquet a fait adopter |e 1'1''" 
rétablissement de cette rupture du 
lien matrimonial. A l’heure présen­
te. les penseurs et les sociologues

a eu / 
eu Ri 
eu 30 
eu 5!)

AU CONGO BELGE
Il ré.-iili,- du rapport de Mgr Buys, 

que les mission • de.- Pères Blancs 
soni des plus florissantes ; 44,790
noirs suivi nt lus eours du* cat<Vhisni<\ 
Le nombre des baptisés s’élève à 
ü, l'-bl. Les écoles f, nrlées par les Pères 
Hbmcs sont fréquentées par G,220 ou 
tants: 852 orphelins ont été recueillis 
dans, leurs établissements: 2,910 noirs 
ont ete baptisés on l’espace d’un - un- 
n r ; 29(>,727 malades ont été soignés 
msqii’à ee jour dans les hôpitaux et 
la/arets.

l’ius de neuf cents noirs apprennent 
un métier dans les ateliers des Pères,

LE SACRE DE
MGR B0UCHANY

Le sacre de Mgr Boucheny nommé 
aiiximurc de Mgr 3evin, archevêque 
d Lyon, est fixé au 19 murs pro­
chain. lie prélat conséeraleur sera 
Mgr SeVjn, et les prélats assesseurs ; 
NN. SS. Déchelette, évtquc d’Evreux, 
u Chat élus, évêque de Nevers, prédé- 
eRseur immédiat d ■ Mgr Bouehany A. 

la cure de Saint-François de Sales,

français, même parmi les libres- 
penseurs, s’alarment de la situation.! 
attribuent au divorce sans cesse 
grandissant une grande part de 
responsabilité, dans la dépopula­
tion de la France, et se demandent 
où la loi N’aquet mènera l’Etat, s’il 
n’v a pas de réforme dans la îégis- 
lation. sur ce point. De 188(i à 
1900, le nombre annuel des divor­
ces a progressé, il a passé de 2,000 
a lll.HIW par an, el cette progres­
sion augmente, au détriment du re­
peuplement de la nation française.

Quant au Uanatla, dit M. Lemieux, 
les divorces accordés par l’Etat fé­
déral ont augmenté comme suit : 
de 1807 à 1877, il 
1877 à 1887, il y 
1887 à 1897, il y 
1897 à 1907, il y 
1907 à 1910, il v en a eu 44 : et 
estime que. de 1907 à 1910, il y 
aura eu 2ô0 ; ceci pour les divorces 
donnes par le sénat. La Colombie 
Britannique et les Provinces Mariti- 
nies ont, elles, des tribunaux spé­
ciaux pour divorces, qui en pronon- 
cenl quelques-uns chaque année. Le 
diverce est en progrès, au Canada. 
Si l’on veut que le pays soit sain, 
que la lamille canadienne reste in­
tacte, il faut, au lieu de faciliter le 
divorce, le rendre de plus on plus 
difficile. Au reste, l’Eglise Catholi­
que Romaine et l’Eglise Anglicane 
protègent les liens matrimoniaux et 
interdisent le remariage des divor­
ces. si elles admettent la séparation 
d-' corps pour raisons valables, “Il 
est (lu devoir du parlement et des 
législateurs canadiens,” dit en con­
cluant M. Lemieux, “d'entourer la 
sainteté du lien matrimonial de tou­
tes les sauvegardes possibles, et do 
ne pas multiplier le divorce.”

11 député du Nouveau-Bnms- 
xvu'K. \|. Carvoll, affirme que, quoi­
que cette province reconnaisse le 
diverce, elle n en accorde, dans ses 
tribunaux, qu'une moyenne tie 2 
par an ; mais il admet que ee chif- 
fre s’aerroit depuis l!ll)7. "Si notre 
loi admet le divorce, dit-il, eu Ca­
nada. el je soutiens que même 
la loi de la province de Québec le 
reeomiail. nous u'avous pas droit 
de maintenir la procédure encom­
brante el coûteuse dont le parle­
ment fédéral l’entoure ; il nous faut 
le rnidre moins onéreux à la classe 
moyenne el aux gens pauvres.”

M. Carve I vient d’affirmer que 
la loi canadienne, même en dehors 
des provinces qui ont des tribunaux 
ou s'instruisent les affaires de di­
vorce, reconnaît celui-ci. M. Doher­
ty. avec beaueoun de science léga­
le. de logique et de justesse, déman­
tibule la thèse de M. Carvell sur ce 
poinl. Il fail un discours d'avocat 
profond, difficile à résumer pour 
ceux oui ne son! pas familiers avec 
le droit, mais d'une fort belle ve­
nue, aux points de vue constitution­
nel el civil, lit tout d’abord, il pro- 

que, s’il était jamais ques- 
une loi de divorce, il approu- 
absolument tout le discours

MGR PASCAL
A SAINT-BONIFACE

Saint Honifarc, Kî — Mgr Pascal
e-t de pansage à l'archevêché. Il re­
vint de la .Louisiane nft il sViait ren­
du après le centrés des Missionnaires 
A Boston dans l'intérêt de sa nnn'.
Dimanche, p „ pari,'., a ]„ cathédrale, 
<L ses impressions de la Louisiane. Il 
e<l reparti hier, pour Prince Albert,

clame 
tion d 
vera'l 
d ■ M.

d’exception. Québec, quoi qu’on 
dise, admet moins que toute autre 
province, le divorce. Et. la constitu­
tion canadienne ne l’accorde pas ; 
elle libère simplement un conjoint 
de ses obligations, à cause d’une 
faute de l’autre conjoint. Il n’y a 
pas de loi générale du divorce, au 
Canada, et il ne devrait pas y avoir 
de divorce.”

Le ministre de la Justice n’admet 
lias le bien-fondé de la proposition 
Morthrup. Il croit bien qu’il faut 
rendre la procédure du divorce 
moins compliquée ; mais il exprime 
l'avis que, hors cela, le parlement 
ne peut modifier la loi actuelle, et 
qu’il doit laisser les parlements fu­
turs libres de faire des exceptions 
à la loi générale. Il estime que la 
niasse du peuple canadien ne de­
mande pas de réforme dans la loi 
actuelle, quant à la situation du di- 

de I voroe, et que le Canada a raison de 
de se féliciter de ne pus avoir plus de 
on j divorcés. A tout prendre, cstime-t-il, 
en la législation actuelle, en cas de di­

vorce, est une législation par bills 
privés. Et, partant, elle ne coûte pas 
plus cher que n’importe quelle au­
tre législation privée, il ne faut pas 
mettre le pauvre dans la même si­
tuation que le riche, ([liant au di­
vorce, dit-il, mais il faut les mettre 
tous deux soups le coup de la loi 
commune. Et. si l’on veut son avis 
personnel, il déclarera encore qu’il 
est un péril pour les assises de la 
famille el de la société.

La discussion se poursuit; mais 
le discours de M. Doherty a porté 
un coup droit, avec celui de M. Le­
mieux. à la motion Northrop. M, 
Barnard, de la Colombie Anglaise, 
{impose de référer toute la question 
a une commission particulière de 
la Chambre des Gommunes. Et M. 
Laurier, en deux mots, déclare: “Je 
suis tout à fait de l’avis de M. Do­
herty; j’estime que notre loi ne re­
connaît pas le divorce, et je crois 
que nous devons rester rnmme 
nous sommes, sur ce point.” Enfin, 
le premier ministre dit qu'une com­
mission conjointe des Communes et 
du Sénat, afin de rechercher le 
moyen d’améliorer la procédure 
fédérale, quant au divorce, serait 
préférable à une simple commis­
sion des Communes. Le débat s'a­
journe. Les sénateurs et les dépu­
tés. — ainsi que les jnurnalisles, — 
uni sc complaisent à la leclure des 
dépositions passablement scabreu­
ses recueillies devant la commis­
sion sénatoriale du divorce, pen­
dant les sessions, n’ont donc rien 
à craindre, encore rette année, 
quant à la supnression de cette lit­
térature spéciale. Il ne semble pas. 
non plus, quant au reste, «me ceux 
uni en tiennent pour l'indissolubi­
lité des liens matrimoniaux, — et 
ils sont certes la majorité, au par­
lement comme dans tout le pays, —- 
voient celte théorie mise en danger 
par la reconnaissance du divorce 
dans nos lois. Et. comme l’ont dit 
MM. Lemieux, Doherty et Laurier, 
le Canada ne s’en portera mie 
mieux, à tous noints de vue, s’il 
restreint le divorce et s’y montre 
résolument

LETTRE 
DE QUEBEC
(Suite de ta lire paye)

puté de Soulanges mais à l’honneur 
de tous les députés et de toute une 
province.

Nous sommes tous d'accord pour 
désapprouver les méthodes auxquel­
les on a eu recours en cette affaire, 
mais encore ne faut-il pas trop se 
scandaliser. Aucun d’entre nous

n if este, qui annonce fa constitution, volilu ,fairc fe ,lu’ils1 ont
sous les auspices de sir Max Waech- /"î!'" t<»uand. «n
i i f ■ - i , sent la corruption de tous cotes,ter, auteur uwnerne du manifeste, on voit' des hil[s jn’
dune nouvelle ligue pacifiste. La L>-, fornu,s t,t monJrwu^ cûmmc ceux 
gue pour i Unite de 1 Europe ( ,he (,uj ont été votés ici deuuis dix ans, 
European Unity League ), tel sera | on t,sl bicl) tenté d’en chercher l’ex 
son nom Elle est qualifiée des main-j plication, le pourquoi de cette lé 
tenant “un instrument pour la reah-j gislation scandaleuse, et l’on est 
sation de la plus grande et de plus im- : ' ’ - --
portante réforme sociale”. Elle sollici-1 
te des adhésions dans les différents I 
pays, sans distinction de parti.

L’objet de la Ligue est de réaliser j 
’’alliance ou la fédération des Etats j
de l’Europe sur une base économique.; cette législation qui a
C'ni-4-.n. 4^" ~ ~ —     — - — — --1-  ' JJ J U» “ -JA-1--------

UNE LIGUE
PACIFISTE

LA LIGUE DE L’UNITE DE L’EU­
ROPE EST UN INSTRUMENT 
POUR LA REALISATION DE LA 
PLUS GRANDE REFORME SO­
CIALE.

■
(Spéciale au “Devoir”)

Londres, 17. — Une page entière 
d’un récent numéro du “Times” est 
prise par une sorte de prospecuis-ma-

AVOCATS
BOl RBONNTÊRE, F. J., C.R., avo­

cat, 7(i rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
•Main 2679.

Lemieux, dont il recommit le1
hostile.
Gcoraes PELLETIER.

Petit Carnet

i j c u t js
Prix

c t un
du

r cnscriDuc* aux 
billet 50 cents;

i.us trutri
ciinlahüe’*

es, 25 ce i 1s, E i vente à cuIcp a la
: la .Sa lie. le soir même ou dire comir
-escarb Nu 765 Sainte- vu luire "
Est. et ji différent* Cn veii”,

la vi U A îa fin

Al CERCLE LAVAL
M. A.-P. Erigon. président le la 

Commission du Canal le lu Baie 
Géorgienne, à la Chambre de Com­
merce, donnera ce soir au Cercle La 
val de 1 A. C, J. C., une conférence 
sur le canal de la Baie Géorgienne. 
La réunion se tiendra à S heures, 
vous les étudiants sont invités.

EL CH RE ET BAI,

L'Association des Vétérans Cana- 
:l:em- invite le publ’c en général à 
ax'i.ner au Euchre e. Bal qu’ils don­
neront dimanche prochain au so’r !o 
~. n la Salle Nationale,
coin des rues Monte a'ni ci Sainie-

pour datr 
l’entrée d

SEANCE AU COLLEGE
SAINTE-MARIE

'“est hl-n v.-ndrrdi prochain, 2ti ?ê. 
vrh r ;\ hui< h,.lires et quel,» .
I » du «Oir, .pm no* c,reins “Le; Bu
!,onl arriveront d, Kmn ,.t f, rrnt 
leur première nppari» , ;n| r,n,d ,. 

Von* n avez annine td v de ee <pi’tu
'">nl «"'V1™” 'a ’i’3nu d’aeteu, 
“mm, MM. r'nnlnmt, t a,nnr h |, R 

litres Melançct). .1. - “
«ompttsnie ! Il faut h 
vers les milles péripétie 
les unes que les autre 
Vnyntre*.

Non, c n'esi pn* un . r'r«. ettxi ou 
six Pintes d» non sang -,UC vq», n\\t. 
Vous faire ,e soir-IA, «i v„ur nv, , 
tc( de* I cteurs du '■!) oir" qui n 

1 an-ait pas 1) le Un . xo-o de lors 
munir de votre ennc d'entrée pour le 
2P février nu S’ùr.

N'- m mil • 'luis re:|e entteVUe i,V(e 
Ds Dupin' ! li-itiunUe. „n roll*ce, 
212 rue Bleiiry, de. Hl’-ts rn'on vous 
délivrer,, sur fH« <1, z*. 35, n
75 sotte, et ven -e rn’itl dire d'S nou-
Vellev 'Iprèe lp ', n e t

LA BAIE GEORGIENNE
ron«ril n voté hier $2.?ino à la 

Chambre d*1 Comme’Vf* iwiir lui tw»r* 
metire de fairr rf% ’a nrorajita’ pn 
faveur d® la construction du cbmaI de
la Haie Oorgienne. Î1 n‘y a pu
d’opposition. j

EUGENE YSAYE,
JEAN GERARDY, 
CAMILLE DECREUS

On avait dit: La salle du théâtre 
Princess sera trrp petite pour conte­
nir la foule qui ira entendre les trois 
grands artistes Ysaye, Gérardy et 
Reereus. Pour une fois, la réclame n’a 
pas menti. Trois princes de l’interprô 
ta. ion musicale ont donné hier soir un 
concert comme rarement Montréal 
n'en entendit. C'était superbe, et la 
Critique n’a qu'à se couper les ongles 
pour i np’uudir à tout runpre et ne 
pas se blesser...

Le retard du train de New-York 
faillit compromettre la fête. 11 était 
8 heures HO et MM. Gérardy et Dc- 
ereus n’étaient pas encore arrivés à 
Montréal. Anxiété générale. Enfin, 
vers les 9 heures, on vint annoncer 
que les artistes tant désirés allaient 
apparaître mais qu’ils commenceraient 
par le trio de Beethoven, la septième 
nièce au programme. Céiah char­
mant cette entrée des trois virtuoses! 
Ysaye, avec sa figure bon enfant; Gé- 
rardy, l’air un peu cont rarié; Decreus, 
impassible.

Le premier mouvement du trio 'nis- 
sa peut-être à désirer, oh! b‘' 1 peu. 

lutn 
et le
per

R(

s. surtout "1 Andante 
"Menuet”, fuient exé- 
■cfion. C’est le cas b 
-land, que nous avons 
amie âme de Beelho-

’e . oeuvre, le tno , 
rénetiquément. 
tly joue suceessivmicr 
ons symphoniques" de 
n“Air", de Bach; “Aber 
nrann, pi ”Am Sprin 
DavidcIT !.e roi des vie 
et i’ mérite son titre 

le multiples ovations, 
le son ir

111, d”,

nique, sa touche moelleuse, son jeu 
très clair et très net. son école, en un 
mot, qui est d’une élégante sobriété,

! d’une distinction raffinée,exempte d’ar- 
! I.ifice,vraie,sincère et raisonnée: lagra- 
| rieuse école française, celle de Pugno,
| celle de Diemer. Le véritable artiste 
français passe en souriant, à travers 
les difficultés. Elles ne l’émeuvent 

; point. H rappelle le soldat français 
qui a toujours une chamson ou un mot 
d’esprit sur les lèvres meme quand 
les balles ou les éclats d’obus pleu- 
vent autour de lui. L’artiste français 
n généralement beaucoup de coeur, 
et., . M. Decreus en sait quelque cho­
se. Il a le don de tenir son auditoire 
au bout de ses doigts et cela s’aippel- 
le moins du magnétisme que du genie. 
Inutile d’ajouter qu’il a ravi son audi­
toire hier soir et qu’il fut chaudement 
acclamé.

Devant la gloire d’Ysaye, H n’y a 
qu’à s'incliner sans mot dire. I/e grand 
maître belge sera longtemps encore 
un favori car on n’ignore pas ses suc­
cès partout, où il a passé. 11 a joué tout I 
particulièrement de façon délicieuse! 
1 “Aria” de Handel, et “Lointain Pas­
se”, de sa composition, une oeuvre ex­
quise.

Avant de clore ces quelques impres-1 
sions écrites a la hâte, remercions 

! ! impres s a no M. J. A. Gauvin, rie l’ex ! 
(renie bonheur qu'il nous a procuré, et' 
fi icitons-ie d’avoir eu la main aui^n i 
heureuse. Le concert d’hier soir sera, I 
sans contredit l’événement artistique! 
nar exceêencc de a présente saison, j

Paul (i. OUIMET.

CHAMBRE DE
COMMERCE!

Cette base économique serait une 
union douanière. De même que les 
barrières douanières -sont tombées en­
tre les Etats qui forment aujourd’hui 
l'Allemagne, et entre les cantons qui 
forment la Suisse, de même, dit sir 
Max Waechter, elles pourraient tout 
aussi bien tomber dans les Etats de 
l'Europe.

1-a paix étant le but suprême rie la 
Ligue, cela comporte la disparition 
des armements, qui sont une charge 
écrasante pour les peuples, et qui obli- ! 
gent la jeunesse à perdre une partie | ,jt,r

. euse,
bien obligé de dire qu'il y a quel­
que chose de défectueux dans le 
système et la mentalité du milieu.

L’agence Burns a rendu à la pro­
vince de Québec un grand service 
qui mettra fin, il faut l'espérer, à 

jeté le ridi- 
le déshonneur sur la pro­

vince. Du reste, ce que l’agence 
Burns a fait, se fait tous les jours 
par les officiers du revenu qui vont 
de buvettes en buvettes, prenant 
tous les moyens possibles pour ten­
ter les vendeurs de boissons de vio­
ler la loi.

M. Lavergne cite ici les paroles 
du juge Langelier pour confirmer 
son assertion.

Si la peinture faite par M. Perron 
des méthodes de l’agence' Burns 
était exacte, il serait tenté de plai- 

les circonstances atténuantes 
Mousseau. Malheureuse-de son temps dans les casernes. Mais, j pour M

- qu’on remarque ceci, — “la Ligueimcnt cette peinture est trop char- 
n organisera m n encouragera aucune jgée. On n’a pas été obligé de met- 
agitation contre les armées et les ma-; tre l’argent dans les poches de M 
rines”. Ce serait pour elle, semble-t-il | Mousseau. Dès la première entrevue 
mettre la charrue devant les boeufs, i avec Sampson, il acceptait 8500 et 
Elle fera partout de la propagande , exprimait sa satisfaction en disant : 
pour éclairer l’opinion publique sur “Very decent”. Il n’y a rien dans 
les avantages que tous les peuples cette façon d’agir qui ressemble à 
d'Europe retireraient de leur alliance! celte partie du “Pater Noster” où 
ou de leur fédération. Elle n-e recom-j l’on dit: [Ne nous induisez pas en 
mandera la réduction des armements j tentation". Un tel sans-gène porte 
excessifs que là où cela sera rendu j Plutôt ù croire qu’il y a des degrés 
possible par les circonstances politi-i f vice comme dans la vertu
ques et militaires. Elle admet même le j cI,ue Mousseau, malheureuse- 
“si vis pacem para bellum”. C'est pour-1111 l-n ’ 11 ‘l11 ‘‘Lot pas au premier de- 
quoi “tout hogime d’Etat, tout soldat! {y nu , 'n’ ‘.I11 avant vu faire la
et tout patriote pourra faire partie . e,ne.. C K-.se. S1 souv?nt par d au 
de la Ligue”. Il pourra donc aussi

ou bien, 
nartie lnenic. chosc
aussi i î>res’ 11 a Çini Bar croire que c’était 

"sans inconséquence poursuivre le ha«mif^ icstiejnte
renforeemen-t de l’armée et de la ma-, v()lI,u la'faire élargir, le premier 
nne qui actuellement assurent le sa- ministre nous a répondu qu’il se- 
lut rie la nation . . , rait toujours temps de le faire si

L alliance, ou la federation projeté® •• d’autres noms surgissaient. C’est ce 
par la Ligue ne s’étendrait pas seule- que nous demandons aujourd'hui, 
ment à l’Europe. Dans l’esprit de sir Est-il quelque chose de pins juste? 
Max Waechter, l’Empire britannique ; Je m’étonne que le premier minis- 
tout entier en ferait partie, et peut- tre refuse aujourd’hui. Si j’allais 
être même les Etats-Unis, à la suite ihii lure après la séance qu’un dé- 
d’un rapprochement entre ceux-ci et ! Puté de l’opposition l’accuse de 
l’Angleterre. J s’ètrc vendu, est-ce qu’il ne m’obli-

D’après le programme de la Ligue, 8<'rait pas à lui donner le nom de 
la première chose à faire, pour rendre ‘ s?n accusateur ou de son ealom- 
possible la fédération dn l’Europe, est 'H-'Henr.’ Pourquoi est-il moins oxi­
de créer “une entente complète et cor- Séant lorsqu il s agit de Thonneur

r,“ ’ rv..........— plaidoyerdiale entre l'Angleterre et l’Allema­
gne”. Le programme poursuit: “Aussi­
tôt qu'une entente anglo-allemande 
aura été établie, nous comptons offrir 
nos services à nos amis français et 
allenmnds, afin de les aider à faire 
disparaître toutes les difficultés exis­
tant entre ces deux nations, et d’éta­
blir entre elles un accord complet et 
sans réserve”. Une fois réalisée l’en­
tente angîo-franco-allemande, sir Max 
Waechter ne doute plus du succès pour 
le reste de l’Europe,

de tous? Dans son plaidoyer pres­
que “pro domo", le premier minis­
tre a surtout flétri ce qu’il a appe­
lé la conspiration; quant à moi, et. 
je puis dire quant à nous, durant 
tout le cours de nos délibérations, 
pas un seul instant, la considération 
de parti n’est entrée dans notre 
pensée. Non, jamais le pouvoir au 
prix de l’honneur de la province 
de Québec. Le premier ministre a 
beaucoup insiste aussi sur les im­
munités garanties aux témoins amé­
ricains. Mais il y a des témoins qui 
sont à découvert, qui n’ont pas de- 
mandé protection et qui peuvent 

f"""--" • (-.trr arretés, si le procureur géné­
ral le veut. Ce sont MM. Casgrain, 
McGibbon el Beck. Que le procu­
reur les cite devant un jury s’il 
veut connaître ce que l’opinion pu­
blique pense de iFenqucte, des mé­
thodes employées et des résultats 
obtenus. Et dans une superbe néro- 

! raison, M. Lavergne évoque l'arri­
vée au Canada de la “Grande Her­
mine” portant ce sang français dont 

j Lacordairc disait qu'une seule 
| goutte suffisait pour donner à la 
justice un soldat armé et ayant. 

XT _ , „ : pour drapeau ce blason de Breta-
Nanaimo, C.-A., 17. Quatorze ; j,nc avcr |;, devise; “Plutôt la mort

mineurs trouves coupables d emeute ! tn,e.souillure”. M. Lavergne deman- 
11 Nanaimo viennent dt’être libérés de que toute la Chambre périsse 
par le juge Morrison. i s’il le faut, mais que le blason de

Parmi les inculpés se trouve “Big(Québec ne soit pas souillé.

Tél. Bell Main 1973.—Adresse télégraphique 
Codes : Western Un. Univ. Ed. “Yrrab” 

Montréal
LEOPOLD BARRY LL.B.

p Avocat et Procureur
fcdilice Banque Ottawa, 224 rue St-Jucques ;
_________ ^Ukambre 44.—Montreal ;
Botte Postale 356. — Adresse télégraphique 

T.. % “Nahac, Montréal”.
*éi. Main 1250-1251. Codes : Liebers. 

West. Un
C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacquea

—■ - Diplômé en hysriène Pub. —————

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m.. € 
à P p. m. Tél. Saint-Louis. 4826, 13S3 Art. 
Delorimier, coin Mont-Royal.

r- ^'LH HL & TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d Armes, Montréal. Tél. Main 3555. 
J. L. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
lessier, L.L B.

M. TANCRÈDÉ PÂGNUELO
avocat, c. r.

(Droit Criminel et Commercial!
289 SAINTE-CATHERINE OUEST 

(Bâtisse Orpheum). Tél. Up. 4354

Résidence : Est 5978.
ANATOLE VANIER,B.A.,L.L.B.
Tél. Main 218.—Chimie 53.

r«e Saint-Jacques.

• EST 0734
Docteur A. DESJARDINS

Ancien Moniteur de THotel-Dieu de Paris. I 
Maladie des YEUX, des OREILLES, dul 
NEZ et de la GORCE, 523 Saint-Denis, | 
(en face du carré Saint-Louis).

DENTISTES
Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, Çhi. 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell Est 3549, 
165 rue Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité-

Résidence : 160. Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A.. L.L.L.
avocat

97, rue Saint-Jacques.--Chambre 76 
Tél. Main 2632

NOTAIRES
c LUCIEN, notaire, edifice
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel, 
let. Main 2785. Résidence. 4U5 Duluth 
Est. Tel. Saint-Louis 3585. Argent 
a prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

, 1re. Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 18o9. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats do créances.

TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denia. Prèn de PUnirer* 
Montréal. site Laral.

INGENIEURS CIVILS ET 
ARPENTEURS

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice Royal Insurance, Place d’Ar- 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE
257 SHERBROOKE EST 

(Près Saint-Denis)
Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 

tory'*- Tél. Est 4550

Ce joï.rnai est imprimé au No 71a 
rue Gain-Jacques, à Montreal, pai 
“Læ Publicité” (à responsabilité Li­
mitée). Henri Bourassa. directeutr gé-
-MTrf _

PETITES ANNONCES

DANS LE

Monde Ouvrier
12

QUATORZE MINEURS LIBERES.

Louis” Nuenthal, qui a dû donner un 
caution de iÿl.OOO, avec promesse de 
bonne conduite à l’avenir.

Le juge dans ses remarques a dé­
claré que ces mineurs n’étaient pas 
des criminels mais qu’ils avaient 
seulement été victimes de quelques 
chefs, fomenteurs de grèves.
AVIS D’ASSEMBLEE.

La Société Canadienne des Ingé­
nieurs-Mécaniciens, aura son assem 
olce régulière vendredi soir à 8 hrs, 
le 20 courant, à la salle Raby, 98, 
rue Eolford. M. Abel Guibeau, pré­
sident général, y fera une conféren- 
:o intéressante pour tous les ingé­
nieurs. Les ouvriers non-unionistes 
sont cordialement invités.
VU CONGRES OUVRIER 

WINNIPEG.
Le congrès des employés 

usines des chemins de fer C 
C. N. R., s’est ouvert ce 
Winnipeg. Iæs délégués

SITUATIONS VACANTES
APPRENTIS BARBIERS demandés, 

méthode moderne. Système Moler, 
établi depuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College, 62D. Boule­
vard St-Laurent. Montréal. 33-26

CANAPE A VENDRE.
Un canapé en chêne, s’ouvrant, 

avec bonne bourrure et recouvert erç 
velours. A coûté $38.00. Vendra j 
bon marché. S’adresser, 301 Sangui- 
net.

COMMIS VOYAGEUR
Homme sérieux demande place, 

ayant déjà tenu épicerie et confiserie 
en gros, avec clientèle et références si 
désirées. S’adresser par lettre à Ca 
sier 83, “lie Devoir”.

À LOUER
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é. Toutes ces quad- 
es qu’il serait trop 
ont dirigées prési* 
pércnenl, une aine 
près avoir entendu 
■mu jusqu’aux 'ar* 
fs yeux, et tout ce 
irmurer esî: "Com

i ne a semblée 
o >a lia m<-mor<

spéidaie gèn-Taie il-
de la Chambn de

i oaitn-vce psi app K. d’urgence ci si- 
r.i t ■mu- au No 70 rue Snlnt-Gabrt- I, 
un'icr. li. is février, o h heurt-s 15 

afin d, pis ndr-- en comb',délai Ion 
■ I fmiiortnittib pr -po- lion- concernant 
1 «Uflnl de I,-. Bai,- Georglemie,

sum nah

nttenu a su ht 
tés e, bleu d'a 
long d'enuméi c 
decs, par un 
cxl raorJir,aires 
Gérardy, on c 
mes, on 
ïiu’on iror.vp à 
nu* e est iMpauî

t.a même im
n enter du Decrotis. Ce pianisti 
rore jeune. Il accuse un peu -, 
la tren-.aine. Il est déjà passé 
dans son art. Non soulemnit i 
nccom»uignateuv comme il s’en 
tre peu. mais c’est un interprète pour 
qui la réclame qui l’a précédé n'a pas 
fait tout son devoir. M. Decreus n’». 
vnit nue deux morceaux au program­
me; “Eugu- et choral”, de Monde's- 
r-ohn, et “Thème et variations*, -le 
Haydn.

Nous aurions aimé 'Ventendre seul 
d'a vantage. Mais, voilà: il accompa­
gnai ses leux autres collègues. 1æ 
peu que M. Decreus nous a donné 
nous a (terinU de goûter sa belle te«h*

.a < h-'inhi-e êiudl 
il ion de la Vommls

d’abord la for- 
on spêclab- un 

I de hi Paie Géorgienne -ion! I,- 
* fin t ave - i„ létnstaUation du 

C- nse.t; pui- M. Kilgon, pi ê- 
i d- In Commfvsloa du canal. n< - 
agn-- d h -mmes t tè« - " se 1C n -- 

l i -’.uestion qui f- rn l’objet de In 
i -ion, fern I exposé du DavnR ,j,.

uand on Vu m •-ni ru où une fotmtdnhb- <-eim-
■ rwt en- j n n»‘ « pour le aUt-rê« de , rt
dus que lu rutri•mise mtionn 1-, t'Exéuitif
maître tfii " to J- 1— me mbr— s,- f, r,ntil

un iui d*Vr''r de lut dontier b Ur utU'Ut ri
renemu • u T* mvi on t pria, nt*■■ à i-i tte a- , m

dans les 
. P. R. et 
matin ù 
le Mont­

real sont parti pour l’Ouest avant- 
hier. Ce sont: MM. E. Scirk et C. 
Dickie, représentants du local Ul; 
A. W. Schofield, du local 711; Geo. 
McEetrick, de l’union des construc- 
-eurs da bouilloires; J. MacDoland, 
de l’union des piombiers; et W. E. 
Chatham, de l’union des électriciens.
P MON DES COMMIS DE BAR.

Les commis de bar de la ville se 
«oui, réunis hier soir, à la salle Saint- 
■loseph, et ont décidé de fonder une 
union. L'assemblée était présidée 
par M. J. Durneer, organisateur 
uéral de ces associations. gc

LE TRAVAIL 
M.

A MONTREAL.
•L T. Foster, président du con­
es Métiers et du Travail a dé- 
hier que 10 pour cent des em- 
i des usines Angus, propriété 

P. R. seraient obligés d'nban- 
r le travail dans quelques jours, 
le 200 machinistes se trouve 

loue sans emploi.

IE CONGRES OUVRIER.
Les agents d’affaires ilaa unions 

le I Amérique du Nord doivent se 
réunir en congrès à Saint-Louis, 
class., le 9 mars prochain. M. J. T. 
hosier sera le délégué de la 
Montréal,

ville de

QUARTIER

M. FRANCOKCB
M. Francocur reconnaît quo. M. 

Lavergne a parlé avec beaucoup de 
modération cl de largeur de vue, 
mais il ne s'explique pas comment. 
M. Lavergne a pu signet le rapport 
du comité el voter contre lu mo­
tion proposant de l’adopter.

L’Opposition lui senu-ie adopter 
la dortrine (pie "la fin justifie le 
moyen”. Il reproche à M. Bernier 
ses allusions à l’état de santé de M. 
Mousseau. Quant à faire des enquê­
tes à propos de toutes les insinua­
tions contre les hommes qui sont 
dans la vie publique, on n’en fini­
rait plus.

MM. Gault, Mackenzie, Slater et 
Finnic discourent ensuite sur les 
origines de la conspiration. M. Mac­
kenzie affirme que M. Lome Metîib- 
hon est l'organisateur conservateur, 
ee qui fait rire M. Gault. Enfin, M. 
Langlois tient à expliquer son vote. 
Il ne voit pas de raison d’ordre pu­
blic pour rouvrir l'enquête. Tout ee 
que l'on a, ce sont des affirmations 
par ouï-dire. M. Bourassa, qui de­
mande une commission royale, est 
le même (pii a déjà écrit qu’à Otta­
wa tous les députés se vendaient, les 
Anglais phis cher, 1rs Canadiens- 
français moins cher, arrusationsl 
très graves, et l’on n’a pas fait d’en. | 
quête pour cela.

Le “Devoir" a aussi publié une | 
entrevue avec un nommé Des- j 
champs, disant qtie tout se vend a 
la législature de Québec et l'on n’a 
lias fait d’enquête. Il ne faut pas se 
laisser emballer par les propos de 

! la rue.
On dit toutes sortes de choses et '• 

! s'il fail lit faire enquête, il faudrait 
| peut-être remonter jusqu’au lemns 

de Ghaplenu où l'on achetait cinq i 
i députés pour se faire une majorité.

M. Teliier. On pourrait piut- 
i être se rendre jusqu'à M. Joly.

M. Langlois. Il > a pllltùl une ■ 
, leçon à tirer de cette épreuve. C'est i 
; (pie nous devons faire moins de lé-1 
j -dslatlon privée et plus de tégisla-1 
I tion publique et donner plus d’im-l 
! I -rtniice aux différentes commis- j 
| sions de la chambre qui ne sont j 

rien aetnellenietii.
Cela clfit le débat.
Le vote donne le résultat mention-1 

| né plus haut et In chambre ajourne 
un instant après, avec l’espoir de I 
proroger jeudi et peut-être tnerrre- i 

j di.
Jean DHM0NT.

A LOUER.
Rue Saint - Hubert, coin sud-est 

Marie-Anne, 8 appartements, systè­
me de chauffage, électroliers. un ries 
plus beau sites de la rue Saimt-Hu- 
bert. S'adresser, 1337 Saint-Hubert. 
Saint-Louis 8105.

A LOUER.
Soubassement pour barbier, Edifi­

ce Versailles, rue Saint-Jacques. S'a­
dresser à Joseph Versailles ou à 
Raoul Galipeau, 99 rue Saint Jac­
ques. Tél. Main 1322.

A LOUER
Magnifique plain-pieri, maison déta­

chée, 9 pièces, bien éclairée, garde- 
manger, électroliers fournis, fournai­
se à eau chaude. Décorations pour 
convenir. Loyer, $50.00. S’adresser: 40 
Villeneuve Ouest. St-l/ouix 2377.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes. Vous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles,sans intérêts; 
entrevue personnelle seulement, 
Léon Racicot, 17 Côte Place d’Ar- 
mes.

A LOUER
Parc Lafontaine, 684. Cottage de 16 

appartements avec toutes les amélio­
rations modernes. Garage, écurie. S’a­
dresser par téléphone, Saint-Louis 
4108.

BUREAUX A LOUER
Edifice Wilson 17 cote 

PLACE D’ARMES
Polir suite do I rlinmhrrs avec 

voûte do sûreté, vestiaire et servlco 
complot. S'adresser sur Ion lieux fl Jos. 
C. Pniiehamp, gérant do la succession 
Wilson.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : décou­

page de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toute* vos répara- 
tions de dois allez au No 182 rua 
San gu inet

CHAMBRES A LOUER
Magnifiques chambres pour jeunes 

filles de magasin. Belle localité, con­
fort, prix modéré. Mme Cyr, 216 Est, 
Ontario.

CARTES D AFFAIRES
ACHILLE DAVID

Entrepreneur électricien, 26 
Catherine Es». Tel. Hell Est 
Résidence. Tél. Est 2782.

' Ste-
1710.

A VENDRE

ROSEMONT
L’invt'ntirn d.- l'tixêeutif 

s isri à ions trs attiia de ta tr 
"ii'ils -iiiini membres oh non do 
tre Chambre,

CONGRES DE COMMISSAIRES
W nnipeg Man., 17. —- Lo congrès 

.nmmissairps d’fcoîes Je I* pro- 
v'nce 4u Manitoba s'ouvrira a Win
nipeg le 24 courant

Malgré la décision des ront.ribuabîes 
I Je Rosemont, que nous rapportons à 
l'intérieur du numéro tl'aujourd hui, M. 

| Hector Hardy, qui arrivait en second 
j ieu au voie, a décidé d'être candidat 
i n l'échevinage. I] déclare qu’un grand 
nombre d'électeurs qui n'assistaient 
pas à la réunion de samedi et qu'un 
grind nombre de personne* qui ont 
nuitlé la salle avant le dernier tour 

! de scrutin lui ont promis de l'appuyer.

MORT D’UN
COMPATRIOTE

A VENDRE
1 glacière, 1 express, t tank à l’hui­

le, attelage, 1 cash register, en bloc 
ou séparément. S’adresser au No 18 
De Rrcssoles, ou le soir, téléphoner: 
Lassa lie 1658.

A VENDRE.
Tsrrain de. 110 x 50, en ville, ins­

tallé pour l'élevage de volailles: la­
pins, pigeons, etc., maison 6 pièces; 
poulailler 70 x 15, construit pour 
f'été et l'hiver; écuries, etc., tout, clô­
turé, 8 ans de bail, loyer $10 par 
mois. Prix, $1,060, hargnin. Aussi, 
plusieurs maisons meublées, épice 
rie», magasins, cigare*, etc. S'adres­
ser. Jean Castelli, 120 .Sainte-Cathe­
rine, édifice "La Patrie”. Etabli de 
puis 24 an*. Tél. Est 4563.

CHANC E EXCEPTIONNELLE
pour épicier:: à venure fixtures d'é­
picerie, 1 balance Dayton, ainsi que 
marchandise.; (en hottes) conserve. 
S'adresser à 2609 Chateaubriand, ville,

PROPRIETE A VENDRE.
Propriété à vendre, me Laçasse, 

Saint Henri, fi logements, $13,000. 
$3,000 comptant, rapportant 10 pour 
cent. S'adresser à Henri Gougeon, 
1999, Saint-Jacques Phone Mount 
407. ’

RODOLPHE BEDARD
^ Expcrt-comptuble et auditeur. Sys- 

tématisto consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—35 Saint-Fran- 
çois-Xavier, Montréal-

COMMANDE/- VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et Saint-Déni*.. Tél. 
.Saint-Louis 2149. Bon servico el 
courtoisie.

HOTELL-S
Prop.■“■“J. A. Tnnffitii.y.

HOTEL HI EN DE AU
Lp HHicirr-voti* ('.Htindiciifi-

Pr*ii{al«
riRr« JAfqutti-rattltr, Mfttitrtftl

l’HAftl dr» VovRffMM —.......

LE ROYAL GEORGE
S H H ras DesJardins, (en fere ds 
l'MStrl dr Vlllr). Qaetirr. (hsmhres 
»i.on * tl.An. runs rurofilrns H sm«. 
rlrslns. J. O. OCTRÀtî, Prsp.

PIANO N VENDRE.
Beau piano automatique de $850 00 

arené, etMouth bridge, r; — gv-b* Qu.-vtllnu, 
proprifii nlr- d'un miigioriu A rajrtuis, ! 
7 me Mnin E-i, Honthbrldge, jtcqu’A | 
H y n trtrf» mois, époque oft il (illa 
A l'hApital, vient d' suecomiier À une I 
mntadte (te le Vessie.

U étfltt entré A rhôpltnl. il y n 
près d'un mots. Il avait 71 an. et 
et (Ml né A Mainie-Hyeinthe, yué.

à vendre très bon marché, chance ex 
ceptionne’le. S'adresser au No 379 
avenue de Saint-Vnlier, près de Fleu- 
fimont.

TERRAINS A VENDRE
Je vendrai mes intérêts dans deux 

lot* à bâtir pour $250 comptant. E O,, 
Boite postale 3333. Teléqthone Lasalle 
2102

VICTORIA HOTEL
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan amerirain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs da 
commerce. $2.00 par jour.

Ter sm.nuis mis
DEMEltS A GAUTHIER

PftllMtur* ri Rrmhdtirrttttft 
8PE( tALtrR : Répnt-ntivn Hf» mrnb!*« 

AfUlRiMl
974 HUE SMNT DENtS

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè­
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

SURVEYElf& FRIG ON
INGENIEURS CONSEILS 

Expertises, levés de Plans, Estimations et 
Projets

Rapports Techniques et Financiers 
ADRESSE : 56 BEAVER HALL HILL 

Téléphone Uptown 3808. MONTREAI

ARCHITECTES
LAFRENIERE, j. L. D.--A.AT.Q, 

Architecte,Professeur de dessin d’ar- 
chilecture, Conseil des Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est; 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve, 
Tél. LaSalle 1856.

A SAINT-EUSTACHE 
A vendre, coin de rue, 16.216 pieds, 

à 3 minutes de l’église du village, à ,1 
minutes du C.P.R. et à 12 minutes da 
la nouvelle gare du Canadien. N'ot-d. 
Place idéale pour résidence: à 25 mi­
nutes de Montréal par la nouvelle li­
gne du Canadien-Nord. Comptant j 
$407. Bal. conditions de paiements fa­
ciles. Pour plus de détails, s’adresse! 
à Boite 19, “Le Devoir”.
VIEUX LIVRES RARES A VENDRE 

L'Histoire de Rome depuis sa fon­
dation jusqu’à la translation de l'Em­
pire par Constantin, avec une illus­
tration à chaque volume; contenant 
1 Histoire de la République Romaine, 
depuis l’an de Rome 1 jusqu'à 410, en 
16 volumes. Aussi l’Histoire de Fran­
ce, depuis les Gaulois jusqu’à la mort 
de Louis XVI, de l’an 600 avant J.-C, 
à l’an 420 de J.-C. en 15 volumes, 
Tous en parfait ordre. S’adresser à 
681 avenue Pa pin eau.

DIVERS

CHAMBRE ET PENSION.
Une dame et deux jeunes filles de- 

! mandent, pour six mois, chambre et 
pension, ou chambre avec usage de 
la cuisine, dans une famille à la cam- 

I pagne aux environs de Montréal, do 
préférence à Valois. S’adresser don- 

| liant tous les renseignements à Ca­
sier G. C. M. 70 “Le Devoir”.

-
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POUR LES PETITS CHOSES MUNICIPALES

L’HOPITAL SAINTF- HISTINFCE qu’^ ont fait a propos de
■ I B I I ■■ 11 ■ I L W I ■ ■ ■ fc —1 * rnnsril rriliou»- les rommiseai- NIVELLEMENT

ua réunion annuelle des gouverneurs, hier, marque une 
nouvelle étape d’avancement de cette magnifique 

oeuvre. — Rapport des différents comités

MGR BRUCHESI PRESIDE

—Le conseil critique les commiseai 
res pour n'avoir pas commencé le 
nivellement des rues d'Hochelaga.

—L'expropriation du boulevard 
Saint-Joseph.

—Des pensions aux familles des 
pompiers tués à l’incendie de la fa­
brique Sarrazin.

I —Les mauvaises odeurs des abat 
toirs de l’Est.

s —l’n échevin qui sucre les 
1st es.

I —$2.500 pour le canal de 
(ieorgienne.

LA QUESTION
destramways!

NOUVEAUX DETAILS SLR LE 
RAPPORT DES INGENIEURS DE 
LA VILLE DEPOSE SAMEDI 
CHEZ LES COMMISSAIRES.

UN LOT GRATUIT

UNE LONGUE DISCUSSION A 
LIEU AU CONSEIL CONCER-

journa- LAGA.

la baie

L’hôpital Sainte-Justine vient d'en­
trer dans une nouvelle ère qui s’an­
nonce très prospère. “Il est inutile, 
croyons-nous, d’insister sur la néces­
sité et l’urgence de l’institution puis­
que chaque jour, les religieuses se

ment de tout le corps médical de : 
i hôpital Sainte-Justine.

Les cours de puériculture ont été ; 
suivis assidûment. L'assistance accu-1 
sa une augmentation notable sur ce!- \ 
.î de l'an dernier. Ces cours, croy-j

j Le rapport des ingénieurs de la Vil- 
VAVT i FM TR i Vil-y r»F vr 1 le sur la question des tramways, ia|>-
>A.\1 LES IRAI ALX DE M* | port dont nous avons donné certains 
N ELLEMENT DE CERTAINES : détails hier, fait les suggestions sui- 
RUES DU QUARTIER D'HOCHE vantes:

lo.—Voie souterraine de la rue 
Frontenac à la rue Atwater. De Fron­
tenac à Saint-Denis, sous la rue On­
tario; de Saint-Denis à Atwater, soit 
sous la rue Sainte-Catherine ou sous 
les rues Burnside et la rue Saini-Luc. 

2o.—Voie souterraine du nord au

On a beaucoup discuté au ^conseil, 
hier, pour savoir si les travaux de ni­
vellement demandés pour le quartier 
d’Hochelaga ont réellement eu pour 
but de donner de l’ouvrage à ceux qui en

Total
37

voient forcées de refuser asile à nom- ons-nous, seront répètes plusieurs 
bre de petits enfants qui se réclament fois par année, dans des milieux dif- 
des soins qu’on donne à Sainte-Justi- férents, de manière à atteindre un
ne.” Ainsi disait la secrétaire, Mlle G 
Roy, en terminant son rapport. Et l’on 
ne saurait dire plus. Dans quelques 
mois, le nouvel hôpital en voie de 
construction, rue Saint-Denis sera 
complété. Le nombre de lits actuelle­
ment de 34 sera poité à 70. Ce qui 
signifie une augmentation sensible de 
dépenses. Le rapport financier présen­
té à 'l’assemblée d’hier accuse un ac­
tif de $60,000. De cette somme, il faut 
déduire $16,200, coût du terrain sur Enfants 
lequel s’élève l’hôpital et il manque le Enfants

Enfants

plus grand nombre de personnes et 
par là instruire les mères dont l’igno­
rance est malheureusement une des 
principales causes de la mortalité in­
fantile.

Les chiffres suivants compulsés 
grâce à l’amabilité de la soeur-archi­
viste donneront une idée du travail 
accompli durant les douze mois qui 
viennent de s’écouler.

LE CONSEIL VOTE DES 
SIONS AUX FAMILLES

___ _ ___ _____ _________ Dans cbacun des carrés ci-dessus place*
un Chiffre afin que le total additionné éga- sud sou» ,e nouveau boulevai i pioje.c j0 :l7 N’eniplove* pas le même chiffre deux 

'adrninvc+tLi-i/.r, ,»ni C!itTC Saint-Laurent €t Saint-1 rl>am. ] fois. La solution exacte vous donnera droit 
M 3o. Voie souterraine, dans le lias de « 1111 lo* gratuit avec (titres clairs), dans le

"i ^ i ‘Canadian Old Orchard’
La solution doit être envoyée avec le nom 

et l'adresse du concurrent à

POUR LES
POMPIERS

r>Fv I et sous le square Dominion à la ruI EN- ;e quartier d Hocheiaga: si cela n est r» , , r1 ,, i t_ , - , . . : Peel: ou bien du square N iger viDES P*.'- fait, c est que les ingénieurs de f. •’ *( là «on

manquent pendant l’hiver ou pour don­
ner des crédits à l’administration

ordres avaient été donnés pour que « t de là ^ ks propriétés privées
travail commence immédiatement dans i. *s 1<s snuarp jLJnion à la rue

PAR J5EA tL DONNELLY

douane

rue
iâ

I Craig, au Carré Victoria et de là sous !POMPIERS MORTS L’ETE DER- îaVilleoat dû trouver des objections. ; ]a rUe ]jatour et les propriétés jusqu'àv------ qui ont pMS la parok| l' 1-
MER DANS L’INCENDIE 
LA SCIERIE SARRAZIN.

DE

hospitalisés 
guéris . .
améliorés . 
non amélio

Les échevins
se sont défendes de faire des discours ) 
d’élection, mais ils ont tous blâmé les 

——— commissaires pour n’avoir pas fait
Le conseil municipal a adopté hier commencer oes travaux plus tôt. L’é- 

un règlement donnant des pensions ; chevin Clément a presque accusé le 
aux familles des pompiers qui ont bureau des ingénieurs d’incompétence 
trouvé la mort dans l’incendie de la ou de négligence. S’ils ne font pas 
scierie Sarrazin le 22 juin de l’an leur devoir, dit-il, qu’on les remplace. 

1913 19121 dernier. En voici les dispositions: Le commissaire Lachapelle a pris
432 contre 454 ' “1.—Une rente annuelle de $100.00 la défense des ingénieurs. On les cri
256 contre 275 

64 contre 85

50

joli montant de $45,000 pour rencon­
trer les obligations, sans compteV les Enfants
frais d'ameublement. Comme on le lés............................ 17 contre
voit, c’est un nouvel appel à la gêné- Enfants non traités. . 16 contre
rosité publique. Il ne sera pas vain Enfants morts .... 61 contre
et inutile, ayons-en l’espoir. Actuellement sous trai-

Hier après-midi, dans une des salles tement.................... 18
de l’institution, nie Delorimier, avait . Jours d’hospitalisation,
lieu l’assemblée annuelle des direc ; 8,125 contre 7,960
tours, des daines patronnesses et du Opérations chirurgicales,
bureau médical. Sa Grandeur Mon- 596 contre 426
seigneur l’Archevêque présidait. A ses j dont dans le service _
côtés avaient pris place l’honorable1 d’ôto-rhino-laryngo-
L. Beaubien, M. l’abbé Richard, la Ré- i logie.......................  256 contre 190
vérende Mère'Supérieure de l’hôpital, j “Remarquons en passant, ajoute le 
et les docteurs S. Boucher, R, Masson, I docteur Masson, que sur les 61 mala- 
R. Falardeau, Rhéaume et Chagnon, ; des que nous avons perdus, 6 sont 
du bureau médical. 1 morts moins de 24 heures et 5 moins

Venues en très grand nombre les de 48 heures après leur admission, ce 
dames patronnesses et amies de l’oeu- ! qui porterait à 50 le nombre de nos 
vre ne purent trouver place dans la | décès — soit une proportion sensi- 
salle de réunion et durent se réfugier blement égale à celle de l’an dernier, 
dans le hall. i Nous avons donné aux dispensai-

Au début de la séance, eut lieu la | ras 5,816_ consultations, contre 4,492 
lecture des différents rapports: raip-ii’an dernier.
port de la secrétaire, Mlle Gabrielle ; _ Nous avons rempli 5,780 prescrip- 
Roy; rapport du bureau médical, par tiens contre 4,345 l’an dernier

sera payée durant cinq ans à Mada- j tique, dit-il, mais on ne tient pas

la rue Peel.
4o. Elargir les rues Vitré, des Ju- | 

rés, de la place Viger au square Vie- j 
toria pour y établir une voie double ! 
de la rue Saint-Denis au square Vie- ' 
toria.

Gommes nous le disions hier, ce 
voies auraient un peu plus de huit 
milles de long et les travaux coûte­
raient $20,000,000.

5o. Prolongement îles rues Ontario,

21 RUE SAINT-JACQUES
Entre Saint-Laurent et Saint-Gabriel

Cité de Maisonneuve
MARCHE PUBLIC

SOUMISSIONS DEMANDEES

lo Pour la fourniture et la pose des
, .. ,, n ,. - “‘q^’, ÜV'-U’ “Vn • i Berthelet et Burmside jusqu’à la rue ! portes e„ îer ornementé, pour le

me Elizabeth McDermott, mere de compte de ce qu’ils ont fait depuis la ; Sai I étaux de boucher. 2o Ppur la cha.
htf* niftnt nas lava . ... .. ... v ji* v «ifeu J. McDermott, pompier. Cette réorganisation; ce n’est pas loyal.

22 | rente courra du 1er janvier 1914, se 
20 ! ra payable chaque année et sera dis­

continuée à la ment, de Madame Mc­
Dermott, si elle décède avant l’expi­
ration des cinq années à compter de 
la date susdite.

“2.—Une rente annuelle de $240.00, 
payable $20.00 par mois, sera payée 
à Madame Ellen Wright, veuve de 
Patrick Hamill, pompier. Cette rente 
courra du 1er janvier 1914 et s’étein­
dra à la mort de la dite Dame Ellen 
Wright ou lors de son convoi en se­
condes noces.

Il sera payé en outre à la dite 
Dame Ellen Wright les sommes sui­
vantes :

Une somme de $6.00 par mois, à 
compter du 1er janvier 1914, pour 
l’entretien de son fils William Ja-

“Faut-il tant de plans, demande l’é- 
chevin L.-A. Lapointe, pour niveler 
une rue en pente douce? Mais non on 
a besoin de plans et de rapports tech­
niques pour faire un travail qui n’exi­
ge que le pic et la pelle.”

—M. Lapointe déplace la question, 
répond le commissaire Ainey. On n’a 
pas décidé ces travaux l’automne der­
nier simplement pour donner de l’ou­
vrage aux sans-travail. Il était bien 
compris qu’on ne voulait faire que des 
travaux d’excavation qui ne coûtent 
pas plus cher en hiver qu’en été. Mais 
les échevins ont demandé qu’en autant 
que possible on fasse ces travaux cet 
hiver pour donner diu travail à ceux 
qui p’en ont pas. Puis il ne s’agit pas 
simplement de prendre un pic et une 
pelle pour commencer à travailler dans

le docteur Raoul Masson; rapport du 
comité des Dames Patronnesses, par 
Mme O'Leary; rapport du comité de 
couture, par Mlle Desjardins; rapport 
du comité de construction par Mlle S. 
Panet-Raymond; rapport de l’Ouvroir 
et dû dispensaire de la “Goutte de 
Lait”.

Tous furent salués par des applau­
dissements discrets et étouffés par le 
chamois des gants.

RAPPORT DE MLLE G. ROY

La Goutte de Lait a également 
donné des résultats des plus satisfai­
sants. Le nombre d’enfants inscrits 
est de 147. Nous avons distribué 11,- 
986 chopines de lait réparties en 
39,660 biberons

mes, âgé de 10 mois, jusqu’à ce que j une rue. Les travaux qui pouvaient se
cet enfant ait atteint l’âge de 17 ans | faire cet hiver sont commencés et c’est
ou jusqu’à sa mort, s’il meurt avant j justement ceux dont M. Lapointe met- 
d’avoir atteint cet âge, et si cet en-! tait l’exécution en doute qui sont à 
fant est placé au collège de la Côte l’étude.
des Neiges ou dans un autre collège L’échevin Martin dit que les travaux 
du même genre (class), une somme de nivellement ont été demandés à la 
additionnelle de cinq piastres par sollicitation d’un syndicat qui a des 
mois lui sera payée pendant les an- j intérêts dans le Nord. S’il y a moyen
nées que cet enfant sera au collège; | de rappeler les resolutions adoptées à

Une somme de $6.00 par mois à ! ce sujet, nous le ferons lundi pro- 
compter du 1er janvier 1914 pour I chain, dit-il.

har-
6o. Construction des nouvelles li-i pente d’acier du dôme. 3o Pour le 

gnes suivantes: Icadran électrique du fronton.
Chemin de la Côte des Neiges, de- . Les soumissions seront reçues jus- 

puis l’entrée du cimetière jusqu’à la qu’à mercredi le 18 février courant à 
voie du Chemin de la Reine Marie. 5 hrs p.m. Les plans et devis peu- 

Rue Notre-Dame Est, compléter la ! vent être examinés au bureau de ÎTn- 
voie double jusqu’à la limite Est de la génleur de la cité. Marius Dufresne, 
ville. Edifice Banque de Toronto, Maison-

Rue Saint-Dominique, par la rue i neuve. Les soumissions devront être
Isabeau et par le le Boulevard Saint- 
Laurent jusqu’au chemin Crémazie.

Avenue Church, par la rue Saint- 
Patrice et le Boulevard Monk jusqu’à 
la rue Allard.

Au Boulevard Rosemont de l’Ave­
nue Papineau jusqu’au Chemin de St- 
Michel.

D’autres voies dans les quartiers 
excentriques sont de nécessité, .mais 
occasionneront de lourdes dépenses, à 
cause des tunnels et des ponts que leur | 
construction nécessitera. Ces voies | 
les suivantes:

Rue Wellington par les rues Char- 
levoix, Centre et Atwater jusqu’à la 
rue Saint-Jacques. Le bon fonctionne­
ment de cette voie dépend de l’éléva­
tion de la voie du G. T. R. et d’un tun­
nel dans le canal.

adressées au bureau du Secrétaire- 
Trésorier de la Cité de Maisonneuve. 
Le Conseil no s’engage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune des soumis­
sions.

Marins DUFRESNE, 
Ingénieur de la Cité.

DOMINION GOAL CO.
----------LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
de

Charbon Dominion pour Vapeur

Criblé, brut (mu mine), mélangé (slack) 
Pour renseignements s’adresser aux 

BUREAUX DE VENTE
Prolongement de la voie de lia rue 112 riIe Saint-Jacques - - - - - - - Montreal

Tolepho.no Main 101

est facile à constater que nous avons j âgé de 5 ans et 11 mois, jusqu’à ce 
accompli un travail immense en 1913, ; que cet enfant ait atteint Tâge de

fê
cription, Mlle G. Roy donne lecture 
de l’état financier de l'institution. 
Etat que nous avons _j-eproduit en 
quelques dignes ci-haut?

Puis continuant: “Nous avons eu 
le regret de perdre, dans le cours de 
l'année, deux de nos bienfaiteurs: M. 
le docteur L. J. V. Cléroux et M. le 
docteur Sévérin Lachapelle. Ce der­
nier donnait à notre dispensaire, en 
mai dernier, une série de cours de 
puériculture*, qui furent suivis avec 
vif intérêt par un grand nombre de 
jeunes filles.

“T-a Révérende Mère Saint-Médard, 
qui depuis l’arrivée des Filles de la 
Sagesse à Sainte-Justine, dirigeait 

(H nos soeurs et gardes-malades, fut for­
cée. à cause de maladie, de se retirer 
après trois années de dévoués servi­
ces. Elte fut remplacée en mai dernier, 
par notre supérieure actuelle, la Ré­
vérende Mere Marie de Saint-Charles, 
dont le dévbuement et l’activité sont 
inlassables. Nous tenons à lui expri­
mer notre vive reconnaissance, ainsi 
qu’à toutes nos bonnes soeurs, aux da­
mes des différents comités, qui ne ces­
sent de témoigner de leur zèle pour 
notre chère oeuvre, à Messieurs les

Par les chiffres qui précèdent il | l’entretien de son fils John Patrick, j Le maire dit que pour les travaux
de nivellement il en est un peu hau­
teur. Les administrateurs qui pré­
voient un peu l’avenir doivent dès à 
présent prendre des mesures pour 
rendre la rue Sherbrooke accessible. 
Ce n’est pas tout de niveler une rue, 
il ne faut pas encore le faire aux dé­
pens des égouts déjà construits, et 
c’est pourquoi il faut d’abord baisser 
ces égouts.

Ceci met fin à la discussion.

mais aussi il nous est démontré! 17 ans ou jusqu’à sa mort s’il meurt 
clairement que l’insuffisance de mo-lavant d’avoir atteint cet âge, et si 
tre local est une entrave qui nous j cet enfant est placé au collège de la

autre 
une

somme additionnelle de $5.00 par 
mois lui sera payée pendant les an

1 rna>nt'ient dans un cercle trop étroit; Côte des Neiges ou dans un i 
? • , , j , ,L ’s | tel qu’organisé actuellement l'hôpi- collège du même genre (class),êtes organisées dans un but de sous-1 , Pot à SAn *i. somme additionnelle He S5 nnlal Sainte-Justine est a son maxi­

mum de rendement, mais ne répond 
pas aux besoins et aux exigences de 
chaque jour.

Sans crainte d’être taxé d’exagé­
ration nous sommes en mesure de 
déclarer que nous avons refusé en­
core plus d’enfants que nous n’en 
avons hospitalisés; malgré notre 
grand, désir de secourir les petits ma­
lades qu’on nous amenait, faute d’es­
pace, tous les jours, nous étions for­
cés de renvoyer malgré leur déses­
poir et leurs larmes de pauvres mè­
res qui nous apportaient leurs en­
fants et mettaient en nous toute leur 
espérance.

Heureusement que bientôt, un nou­
veau local, plus vaste, mieux aména­
gé, plus convenable, en un mot, nous 
ouvrira ses portes et nous croyons 
que facilement avec les avantages 
que nous trouverons dans ce nouvel 
hôpital, presque miraculeusement 
sorti de terre, nous doublerons pour 
le moins dès la première année le 
nombre de nos jours d’hospitalisa­
tion.”

RAPPORT DE Mlle S. PANET- 
RAYMOND.

nées que cet enfant sera au collège.
Ces sommes seront payées à Ma­

dame Hamill pour l’entretien de ses 
enfants et pour leur éducation aussi 
longtemps qu’elle en aura le soin et ! 
la direction, et qu’elle se conformera 
ou qu’ils se conformeront à la lettre 
et à l’esprit de ce règlement quant 
à leur éducation.

“3.—Une rente annuelle de $150.00 
sera payée à M. John Forsyth et à 
Mme Jane Stewart, père et mère de 
feu J. C. Forsyth, pompier, à comp­
ter du 1er janvier 1914, durant cinq 
ans, et au cas de décès de l’un d’eux, 
le survivant aura droit à une rente 
annuelle de $100.00 jusqu’à Inspira­
tion des cinq années.

“4.—Les indemnités ci-dessus men­
tionnées sont allouées comme pen­
sion alimentaire, et seront incessi­
bles et insaisissables, et seront pay­
ables au bureau du trésorier de la 
Ville.”

docteurs qui font preuve de la charité 
et du désintéressement le plus tou- Mlle Suzette Panet-Raymond, sé­
chant, en mettant leur science au ser- i cretaire dif comité de construction, 
vice des petits malheureux et à toutes 1 dpnna connaissance du nombre de 
nos gardes-malades.” souscripteurs et du montant versé

En teminanl, Mlle G. Roy remer-1 par chacun pour la construction du 
cia les bienfaiteurs de l’hôpital et I nouvel hôpital. La somme de $5,000 
adressa quelques mots de remercie-; a été versée par le gouvernement 
nients aux journaux pour la courtoisie provinciale. Quatre souscriptions 
aver laquelle ils s’empressèrent de pu-i sont de $1.000 chacune, trois de $500,! 
blier des articles ayant trait à Toeu-; quatre de 8200 et quarante de *100. ' 
vre. ,, Le travail fait pour l’hôpital est

mr ,, i tellement considérable que le comité
RAI lORT HI IXK. i Kl R R. | de souscriptions n’étant plus suffi- 

MASSON saut, un autre comité a dû être éta
Ce fut le docteur Raoul Masson qui i bli. 

donna lecture du rapport du bureau Le docteur S. Boucher, chef du <lc- 
médical. ! partement d’hygiène de la ville, in-

“Nc-us déplorons, dit-il, amèrement i vite à prendre la parole, adressa ses
remerciements et félicitations aux 
religieuses, garde-malades, dames et 
demoiselles médecins qui se dépen­
sent, chacun à leur manière, pour 
combattre les ravages des maladies 
infantiles, Il souhaita au nom de

LES ABATTOIRS
DE L’EST

L’ECHEVIN M A Y R A N D S F. 
PLAINT DE LA MAUVAISE 
ODEUR ET DEMANDE QU’ON 
PRENNE DES MESURES ENER­
GIQUES POUR LA FAIRE CES­
SER.

CEUX QU’ON SUCRE
UNE LETTRE DE LA COMPAGNIE 

ELDER-EBANO EN REPONSE A 
L’ECHEVIN M ARI) QUI VEUT 
CRITIQUER LES CONTRATS 
QUE LUI ACCORDE LA VILLE.

Davidson.
De la gare d’Ahuntsic à la rue Val- j 

mont. La construction de ces voies né- ! 
cessitera un pont sur le C. P. R, et | 
l’ouverture d’une nouvelle ruè presque 
parallèle au Boulevard Gouin.

Elagir le tunnel de la rue St-De­
nis sous la voie du C. P. R,
.Elargir le tunnel de la rue Ontario 
sous la voie du C. P. R.

Construire un tunnel au-dessous ou 
un pont au-dessus de la traverse du 
C. P. R., à l’avenue Papineau.

Construire un tunnel à là traverse, 
du C. P. R. à l’avenue du Pare. (Ce P'»*»; proourours de la .hmamlerrsse
tunnel a déjà ete recommande par le 1 
Bureau des Commissaires de Chemin 
de Fer.”

Il serait aussi important de. faire 
tout ce qui est possible pour obtenir 
l’élévation de la voie du Grand-Tronc.
Ceci assurerait la circulation libre des 
tramways des rues Guy, Notre-Dame 
Ouest et Wellington, et rendrait pos­
sible la construction si désirée d’une 
voie sur les rues Charlevoix, Centre 
et Avenue Atwater.

La question de la fourniture de 
l’asphalte a été l’occasion d’un peu
d’amusement à la séance du conseil _______ _________
municipal. Depuis quelque temps, l’é- j
chevin Ward en veut à la compagnie j /"Vf II K C'T'C IMÎ\IÇ/",DI7T 7 
Elder-Ebeno et cherche des renseigne- Ci 11* 1 •
ments un peu partout. Il a même de- j ----------
mandé des armes à la compagnie qu’il | L’échevin L.-A. Lapointe a proies

AVIS LEGAUX
PROVINCE DE QUEBEC, dislrlct de Mont­

réal, Cour Supérieure No. 3831. I.a C.ompn- 
Koic de iorrmmerle I.etunK. Limitée, corps 
politique et incorporé ajout sa principale 
place d’affaires en les cité et district de 
Montréal, demanderesse, vs. A. Gosselin, des 
cité et district de .Montréal, défendeur. Il 
est ordonné au défendeur, de comparaître 
dans le mois. T. DEPATIE, député-protono- 
laire. MGERMAIN, GUERIN et HAY-

PROY1NCE DK QUEBEC., district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 1439—Avis est par 
les présentes donné que Dame Clémentine 
Couillard, des cité et district de Montréal, 
épouse commune en biens de Alphonse G. 
Grenier, entrepreneur, du même Heu, a, ce. 
Jour, poursuivi son mari en séparation de 
biens. B. G. de L01UMIER, avocat de la de­
manderesse.

Montréal, 21 liovembre 1913.

la perle de deux de nos collaborate mu 
les plus distingués. MM. V. Cléroux 
et S. Lachapelle, nos doyens en âg? 
et en experience., nos modèles en dé­
vouement.

“Apôtre et soldat de la cause infan­
tile, M. le professeur Lachapelle lais- tous un heureux voyage à Mgr Bru- 
se un vide bien difficile à combler; no* chési, qui doit bientôt partir pour 
tre regretté maître qui avait consa- Europe, lui demandant de bien vou- 
pré sa vie aux enfants, et quoique ne j loir avoir une pensée pour l’hôpital 
faisant pas partie du personne! médi-j Sainte-Justine, lorsqu'il sera aux 
cal actif de l’hôpital, il était un de pieds du Souverain Pontife, 
nos médecins consultants, et membre Sa Grandeur Monseigneur l'Arehe- 
du bureau médical. , vêque termina la réunion par quel-

“Toujours fidèle à nos réunions,1 ques paroles d'encouragements et de 
souvent le premier rendu, par sa pa- félicitations à l'égard des personnes 
role ardente et son enthousiasme dé-1 dirigeantes de l'hôpital. Après quoi, 
bordant, le Dr Lachapelle savait rani- il accorda sa bénédiction, disant qu'à 
mer notre espérance parfois chance-1 son retour, il espérait bien pouvoir 
Vante, et par ses conseils basés sur | apporter celle du Souverain Pontife, 
toute une vie de pratique médicale, ! Remarqués à rassemblée: Mme 
nous rendait do précieux service®. ; Beaubien, présidente; Mme Bruneah,

“Toujours prêt à se dévouer pour la 1 vicc-préaidente; Mme Papineau, con- 
cause infantile, notre regretté maître «pillère; Mile Gabrielle Roy, serrê- 
avait au printemps dernier inauguré aire; Mlle Rolland, trésorière; Mme 
sous le» auspices de l'hôpital, une sé- Paul Lacoste, Mlle Alignait It, Mlle S. 
rie de conférences sur la puériculture, Panet-Raymond, Mlle O'Leary, et 
conférences suivies par un grand nam- Mmes Bei thiaume, Falardeau. Find- 
bre rie personnes, qui ont conservé, tier, Haricot, Duckette, Choquette,

L’échevin Mayrand a demandé aux 
commissaires de prendre des mesu­
res énergiques afin de forcer la Com­
pagnie des Abattoirs à faire dispa­
raître la mauvaise odeur qui vient 
de ses usines.

Nous avons depuis longtemps, dit- 
il, ordonne à la compagnie de faire 
disparaitre cette odeur, mais nous 
n'avons pas encore obtenu grand’- 
chose.

L’échevin Baslien appuie cette de 
mande mais il croit que la Ville de­
vrait commencer par donner l'exem­
ple avec sa ferme d’épuration.

“Nous payons la compagnie pour 
nous empester, dit l'échevin Martin, 
quand les commissaires nous promet­
taient qu'en lui donnant le contrat 
nous ferions disparaitre cet ennui.”

M. Lachapelle répond qu'après 
l'incendie des usines d’équarrissage

lé hier contre le fait que le rapport 
des ingénieurs sur la question des 
tramways ait paru dans le “Star” 
d’hier, quand ce rapport a été dépo­
sé .scellé chez les commissaires sa­
medi, que les commissaires ne l’ont 
même pas vu, d’après ce que dit M. 
Ainey, et qu’il n’y avait qu’un seul 
exemplaire.

“Comment se fait-il que ce soit
‘Star” qui bénéficie de 

de­

vout combattre et a reçu la réponse 
suivante qu’on a lue à la séance.

“En réponse à M. l'échevin Ward, 
nous avons l’honneur de vous dire que 
sans nommer tous nos clients, aucun 
d’eux n’a jamais payé moins que le 
prix payé par la Ville.

“Afin de savoir s’il y avait enco­
re une parcelle de sincérité chez M.
Ward, nous avons téléphoné et offert 
de lui montrer nos contrats et nos lè­
vres afin qu’il ait la preuve que tous 
nos autres clients n’ont pas payé un 
prix moindre que celui payé par la 
Ville, au contraire, puisque la diffé­
rence a été le plus souvent entre $4.00 
à $8.00 en plus, suivant les quantités 
commandées et les conditions de vente 
et de paiement.

“Mais M. Ward nous a demandé de 
lui donner publiquement les noms de 
nos clients et les prix payés pour cha­
cun d’eux, ce qui serait vis-à-vis de
nos clients une indélicatesse que nous IHHBQ
ne commettrons pas, cependant que j ports. M. Ainey dit qu’une copie des1 
nous sommes toujours prêts à appor- j deux qui existaient dans l’enveloppe 
ter toutes les preuves de nos affir­
mations à MM. les Commissaires et 
au secondeur de la motion Ward.

“Les propriétaires de concessions 
d'asphaltes ne font jamais de réduc­
tions pour le poids des barils qui sont

PROVINCE DE QUEBEC.. diMrlcl de Wonl- 
I i rai. Cour Supérieure No. 37. Osdrnsburg 
Coni & Touring Company, vs Norman M. Mc- 

; 1,rud. Le 26me Jour de février 1911 à 2 
j heures de l’après-midi, à la pince d'affaires 
i du dit défendeur. Aqueduct, rue Centre, en 
la elle de Montréal, seront vendus par auto­
rité de justice les biens et effets du dit dé- 

I rondeur, saisis en cette cause, consistant en 
I véhicules, etc.. Conditions : argent comptant. 

S. C. MARSON, H.C.S.
Montréal, 10 février 1914,

PROVINCE DE QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour de Circuit No. 11385. -John Claud 
Armour et Robert Armour, de Montréal, The 
Tungsten Lamp Co., demandeurs, vs. Purcey 
McLean, de Montréal, défendeur. Le 28me. 
jour dr février, 1914 à dix heures de l’avant- 
midi, nu domicile et place d'affaires du dit 
défendeur, au No. 3038 Boulevard Saint-Lau­
rent, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et effets du 
dit défendeur, saisis en cette cause, consis­
tant en electroliers, fixtures électriques, etc. 
Conditions : argent comptant, !.. .1. S. RA- 
CETTK, H.C.S.

Montréal, 17 février 1914.

toujours le
ces faveurs extraordinaires?” 
mande l’échevin Ménard 

L'échevin L.-A. l^ipointe ajoute 
qu’il est impossible que le “Star” ait PROVINCE DE QUEBEC., district de Mont- 
eu ce rapport aujourd’hui seulement! "'nl' CourdeCircult No. 11387. John Claud

. ..ri ___ V. , ! Armour, dr Montréal, demandeur, vs. Pureetet qui] au cependant pu 1 imprimer | (j(. Montréal, défendeur. Le 20m e
i apreS-tRldi meme. jour de février 1911 à dix heures de l'avant-

1,’affaire en reste là, mais M. ],a- midi, au domicile <1 place d'affaires du dit
pointe dit que s’i 
ne tarderait pas 
eela est arrivé.

était détective il ' tlttfenclrur. au No. 3030 Itimlrvurd NiiitiM .nu
! mit, ni la elt<* de Montréal, aeront vendu!* 

U Savoir comment ! par mitorité do Ju&tlce le» bien» et effet» du 
I dit défendeur. »al»i» en cette caUbc. COIImI»- 

Un peu plus tard on fait apporter 1 lnlll.,:ll électrullers. flxtore», éleetrlques, etc, 
enveioppe qui contenait les rap- ! CF/ITB h.c.s.

Wktré U A /viiNiva.. .S «t ». i... i M I l — H 1  «A4 IMontréal, 17 février 1911

a été remise a M. Godfrey qui l’a an-, PHO\INCL. DE QUEBEC, district de Mont- 
1„; 11.. . ‘ ; réal, Cour Supérieure No. ms. J. Htc. .lo-

| k( Inez au et qui I a gai doe cet ! (Uii,^ demandeur, vs. A. C. laiimdlie. défen-

L. A. Isipointe dit
après-midi.

L’échevin
drur. l e 2fimr Jour dr février 1911 à 19 
heures de l’avant-inltlL au domicile du d fl

M. AmirauR. sous-imréniÉUr en eh'nf défendeur. Id'.K Drlorhnicr. en lu «lté de u «iminu.i. suus ingcnieui t n inet, jUinlr(iH|, sera vendu par autorité de Justice
IUÏ a (le,’.aie quil y avait neuf CO- |,A Idens et effets du dit défendrur. saisis

que

pe avec l'asphalte; et, comme tous I pies du rapport, mais M. AmirauJt|rn celle rmisr, ronsMunt eu meubles de nié
parti, le conseil 

—---------f-
; ajourne.ceux qui font commerce d’asphalte. I étant 

nous vendons de même.
“Nous avons le contrôle de notre!. __ __

asphalte "Mexicain Ebano” pour: lu I IsQ SIRFNF^k FT province de Québec, la ville d’Otta L,LJ °1 >*1
wa, et les provinces du Nouveau- ICC A R A fl FC
Brunswick, de J’Ile du Prince-Edou- j lateJ U/IIWMJEO

Pauzé, Benoit, O’Neil.
V. B.

CONVOCATIONS

nous en sommes convaincu 'le souvenir 
rie son enseigne ment si clair et si pra­
tique.

“La cause infantile a perdu un dé­
fenseur dévoué, l'hôpital un conseiller 
éclairé et nous un maître estime au­
quel nous étions sincèrement alla- ;
ehé®.” j 1'** électeurs du quartier Saint

L'augmentation sans cesse cons Louis sont priés de se réunir jeudi 
tante de la clientèle de l'hôpital a i prochain, à 8 heures, à la salle .Saint* 
mis le bureau médical dans la néces- ; Joseph, pour choisir un candidat à 
site d'augmenter son personnel et de j l'échevinage, 
s'adjoindre quelques nouveaux menu '
bres dont le zè'e et le dévouement ; Il y aura demain soir à la salle 
ont été toujours pour l'oeuvre d'un I Alcazar, 1038 rue Ste-C'atherine Est, 
puissant secours. ] une grande assemblée de tou* .les

M le Dr A. Desjardins, spéciaîisté | contribuables du quartier Papineau 
pour les maladies dee yeux, des pour faire le choix d’un candidat à

l’échevinage L’assemblée aura lieu 
K huit heures. Tous les citoyens du 
qurtler sont invités.

U y aura lundi prochain, au club 
lâché ail sendee de dermatOiOgie. j Lemieux une assemblée pour choisir 
M. le Dr A, Laphime, dont îos ser-> un candidat à l’échevinage dans le 
vices comme interne, ont été appré* ! quartier Sainte Marie, M. Séguin 
pié* l’an dernier, a été spéciaiement , ayant déclaré qu’il m* se représente 
chargé du service d’anesthésie; le Irait pas. à la réunion du club tenue

oreilles, du nez et de 1* gorge, a été 
attaché au service d’oto-rhino-laryn­
gologie. M. le Dr Léopold Masson, 
spécialiste pour le* maladies de la 
peau et des voles urinaires a été at

bureau médical na qu’à se louer des 
services rendue per ces nouveaux 
adeptes, de même que du dévoue-

hler soir. On a proposé les noms du 
Dr Denis, du Dr Deaiauriera et de 
l’échevin î-a rivière.

rer qu’avec la reconstruction des fem- ] 
doirs de l’Est, la mauvaise odeur va | 
finir par disparaître.

L'échevin O'Connell dit que depuis 1 
n reconstruction dos utuuioir* de j 
'Ouest les plaintes très nombreuses ; 

auparavant ont presque entièrement I 
cessé.

de M. Lesage, les municipalités en-|ar5«*,<^ 'a
vironnantes refusèrent de tolérer; Maintenant, M. le maire, qu il noua 
plus longtemps son établissement. Il de ,renTr|a,'V que
a donc fallu s’adresser ailleurs. La ! M' WttT(i “ r*Proché ? 1 com‘
compagnie qui a obtenu le contrat a patriotes <ie nous avoir donne l agence 
perfectionné ses établissements de de l’a^halte Mexicain sous prétexta 
l'Ouest qui depuis ne donnent plus 'TU® s<>ïïn'«? j6* 1e
cause de plainte. On peut donc espé- *n!m* ^ .V'«rd ^ est.,u'-

- i meme "middleman” entre le produc­
teur de ses marchandises et ses clients, 
et qu’il en est ainsi de tous les mar­
chands en gros et en détail qui sont 
tous des intermédiaires entre les pro-1 [ 
ducteur.» qX leur.» client».

“De. plus, nou® voulons que M.Ward, n- ™1 
| qui,fait, métier de s'acharner contre!

i-a motion Mayrand a été adoptée, i sa<'',c (lu<’ n”u® mVHU^r')n'6 Pcr‘ |
1 i sonnes pour nous faire de la reclame j

------------^ ni pour insulter MM. les Commissai- :
! res ou qui que ce soit, et que nous n’a* j 

î t-1 POHI FVARn Ivors jamais, comme lui. demandé à
LtC Dv/UL«Ea f i MM. les journalistes leurs adresses!

en offrant de leur envoyer, avec des 1 
sourire®, du sucre ou du sirop d’éra­
ble.”

Gomme les journalistes n’ont jamais 
vu la couleur ni le goût du sirop d’é- j 
rable de M. Ward, ils se sont, sam j 
peur des détectives de Burns, joints à j 
l'hilarité qu'a déchaînée cette lettre, j 

♦

Irf conseil municipal a adopté hier 
deux règlements concernant les auto­
mobiles. Le premier défend aux 
chauffeurs de faire sonner bruyam­
ment leurs sirènes, hors les cas de 
nécessité. Exception est faite pour 
les automobiles des voitures d'ambu­
lance et du service d’incendie qui 
sont obligées de faire de la grande 
vitesse.

icÆOfld prohibe l'érection de ga* 
publics dans les rues Xaint- 

L et .Saint-André, entre la rue 
et l'avenue du Mont-Roval.

REMERCIEMENTS

SAINT-JOSEPH
li®® commissaires avaient envoyé 

lieux rapports au conseil, concernant 
l’expropriation du boulevard Saint- 
Joseph. t/e principal donnait l'opi­
nion des avocats concernant les ho­
noraires des arbitres et du secrétaire 
de la commission d’expropriation. On 
ne les discutera qu’à la prochaine 
séance.

L'échevin L.-A. Ijipointe a répété 
au conseil municipal, les déclarations 
qu’il avait faites dans la matinée 
au caucus, concernant, l'obligation de 
faire l'expropriation du boulevard 
Saint-.loeeph dans les douze mois. 
Quand les intéressés ont fait substi 
tuer le mot “devra” au mot "pourra”, 
par le Conseil Législatif! dit-il, la

Lady Strathcona 
de Montréal pour 
sympathies qu'il 1 
nom des citoyens de Montréal à l’oc­
casion de la mort de son père.

écrit au maire 
remercier des 

a envoyée* au

RANDONNEE AERIENNE

LE PARC M0LS0N
M. Durhford, 

terrain que le c 
cheter pour en faire 
quartier Saint Denis a décidé rte re­
fuser 1e prix qu'on lui offrait si le 
conseil ne revenait pas sur sa déci 
sion de ne pas s’engager à donner

(Service rte la Presse Assorlfel 
| Berlin, 16 — Le pilote allrenand, 
iHan« Berliner, qui dirige un ballon 
( <t>iiért lue poi iant d< ux luu-aii.T*, n 

—— télégraphié aujourd'hui dr Klrgishatn,
propriétaire d'unl|lar,= b-s Monis Oural, qu'il venait 
sail a décidé d'a-Id'sHctri*" npfi,c tiBr ranfl/uinêe qui a 

un parc dans le duré ♦7'heufvs.

PIQURE AU TALON
au terrain le nom de 
Les commissaires ont

pare
donc

Mois
renvi

commission écherinaie de législation j leur rapport au conseil, recomir.an 
s’est opposée à cet amendement le-1 dant l'acceptation pure et simplé, 
quel nous a été imposé contre notre j !<e conseil a résolu d’accepter la 
volonté. j condition et a adopté le rapport.

lébec. 16. - 
i, secrétaire

M J. J. H.
le la ville de

mise, jilaiin, etc. ALI'. BASTILN, 11.4.S. 
Montréal, 18 février 1914,

PROVINCE 1)1. QUEBEC., .Ibtrirt «le Mont­
real. COU» Supérieure No. 393. I.ilirulrle 
Bureau ilu (.aiiartn Eire., demanderesse, vs 
Jnliln et Simmons, Mil., défenderesse. M 
'.Mime Jour de février 1914 A dix heures de 
l'avant-nildl, A la place d'affaires de la dé­
fenderesse. chambre 000, BAIIsse McGill, en 
lu elle de Montreal, seront vendus par auto­
rité de Justice 1rs Riens et effets du <1(1 dé­
fendeur, saisis eu relie cause, romtsiuti! eu 
iiiueuldement de bureau, elc. Conditions : 
argent comptant. REAL ROBIU.AHD, H.C.S. 

Montréal, 10 février 1BU. ^
PROVINCE m: QUEBEC, district de Mmil- 

réal. Cour de Circuit No. 3288.—A. Schwart*, 
demandeur, vs. Héritiers .1. c.oddasli, défen­
deurs. l/e 20me Jour de fés-rler 1914 A onze 
de l’avant-midi, an domicile du gardien, mi 
No, 115 rue Snngutnel, en la rite de Montreal, 
seront S'endils par autorité de Justice les 
biens et effets «les dûs défendeurs, saisis en 
rettr ratise, consistant en pardessus en four­
nîtes, rte, Conditions ! argent rmuptnirt. 
REAL Rtltttt.t.AHD, H.C.S.

Montreal, 18 février 191t.
PROVINT,K I1IÎ Qt*t&8T.| district lin Mont- 

i^rI, C«*ur SupTrlrur* No. 2799. -4>r»rrnt 
Mf*. 1.0, Mil. driiiniuInrrMfci Tl. i» MdéHfl 
ÎVpIn, I/.P Jour ilr fpviirr
1R1I n midi, nn ilotnic*Ur dit dit d^frmlriif*, 
nn No. 349 rue (‘hrlutofifu* ( nlomh. rn In rit*1 
du Montrrnl. »rronl vendu» pur «uforil*1 dr 
ju»tl<* Ir» Idrn» rt rffrt» du dit drl>ndi’ur,

I snl»ls m rrllr r**u»r, cou»1»tnîit rn flirillilr» 
dr niMingf. grant option*1, rtc. ( ofidlttini» *. 
nrgfnl rotnidnid. PI Al, noli!t.LAHl!. H.O.S. 

l Mqntfégja f^vrlrr 1914. __ _ (
PROVttiCtt IMv Qt’KfefiC, dJ»1rlrt «Ir Motif* 

i r*»!, r.oitr s*i|»/rirurr Nu. 49&g*- Atin»fn»<!
* l.a|»irirr. tnrmil»1rf, dr ta Hta rt du dl»trirt 
dr Monlrital, drmaildtur, v». 4o»rph I», Du 
f»f »nr. ngrut d*1mtnrub1r». du tutmr fini, * 1 

14. H. Mil|mi*tn, rntufdfltdr, du vnruir Mro, 
!lrr»-»n1*l 11 r»1 ordonné «u drfrtidrur dr
Gf»tupnr»lUr «tan» !r mol», t .KM .A NC, 

IMUISNAUD. l'OMI ST rt NANTWL procti- 
rrtir» du drtn«ndrur.

Monttral, ta 1« Wvrtar 1914
I PMoVINCfc DH gt’HHKC, dtalrlrt dr Mont*
| rmla Cour dr Circuit Nn, 9910.- Donc HrlitiA 

Hopltln» dr Montréal, veuvr do fou John 
tlovdOn*. Jotiriinllrf, dnn*tidrrr»»c, in. ta*

I mr» M* Hro*ïi, dr Montrant, puudirn dr nuit 
dAîrndrtif. I.r 29mr Joui dr février J914 à 
dl» Mrurr» dr Pitvattt-lflfdl, au dnmfcllr du 

. dM ttafmdrur. nu Nn. 49 rtlr Cihniftut ni ta 
cita dr ta Montréal, »rront vrndu» par au* 
tnrlta dr Ju»Mrr Ira blrn» ri rffrt» «lu dit

tifcetaft-

souffre
Cftinta

I effipoteotittiffiettt de aafig 
iitie piqûre au talon arec

irngru'
menibilldrt dr m^tlagr. rfr. < fflidltlnn» : ar- 

| grid romptanl 4. HDMOND DtHOCWtin,
M.1/.9.

! Montréal, i: février 1914

lees soussignés ont été requis par M. B. S. 
White, receveur de la Douane du Port d# 
Montréal, de vendre par

ENCAN PUBLIC
au bureau d’inspection

6S roe Common,
LUNDI, LE 23 FEVRIER ISM 

Les marchandises suivantes, selon le catalo­
gue, et qui sont remisées dans le local sus­
mentionné :
1— Marchandises dont les frais de douane 

ont été payés jusqu’au 30 juin 1913.
2— Ordres du Receveur jusqu’au 30 juin 1913.
3— Marchandises du magasin au 30 juin 1913.
4— Marchandises non réclamées * Express» 

jusqu’au 30 juin 1913.
5— Marchandises non réclamées (fret) au 30 

juin 1913.
6— Marchandises emmagasinées depuis plus 

de deux ans.
7— Saisies.

Conditions : comptant.
Un dépôt de 25c sera exigé à l’adjudica­

tion de chaque lot.
1.0 catalogue peut être obtenu de TEncan- 

teur.
Vente à 10 heures A. M., précises.

RAE & DONNELLY. 
F.neanteurs du Roi. 

241-243 rue Saint-Jacques, Montréal.

AUTOMOBILE OWNERS’ ASSOCIATION OF 
QUEBEC LIMITED

AVIS est donné au public qu’en vertu de 
la loi des compagnies de Québec, il a été ac­
cordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du sixième jour de février 1914, cons­
tituant en corporation, MM. Charles Joseph 
Frederick Collier, de la cité de Toronto, pro­
vince d’Ontario, étudiant en droit, Arthur 
Bereaford Mortimer, de la cité de. Toronto, 
province d’Ontario, étudiant en droit, Ailee- 
ne Hitchie, de la cité de Toronto, province 
d’Ontario, sténographe, Hamilton James 
Stuart, de la cité de Toronto, province d’On­
tario, étudiant en droit, et Edith Mary Car- 
ruthers, de la cité de Toronto, province 
d’Ontario, sténographe, dans les buts sui­
vants :—

Manufacturer, acheter, vendre, louer, af­
fermer, exploiter les articles, effets et mar­
chandises nécessaires ou se rattachant à l’ex­
ploitation, la réparation et l’équipemenl 
d’automobiles, cycles, moteurs ou véhicules- 
moteurs de toutes sortes de description et de 
toutes manufactures quelconques, ou en fai­
re le commerce autrement;

Construire, équiper, entretenir et exploiter 
des bâtisses, entrepots et garages pour y 
emmagasiner, prendre soin et garder pour 
louage des automobiles, cycles-moteurs, et 
véhicules-moteurs de toutes sortes, genres et 
description;

Manufacturer, acheter, vendre, louer, af­
fermer, exploiter des automobiles, cycles- 
moteurs ou véhicules-moteurs de toutes sor­
tes et description et de de toutes manufactu­
res quelconques, des moteurs, engins, voitiu 
res et autres moyens de transport de toutef 
sortes, ou autrement en faire le commerce;

Exercer l’Industrie d’ingénieurs-mécani­
ciens, manufacturiers et commerçants d< 
force motrice, machinistes, monteurs, cons­
tructeurs de moulins, fondeurs, tréflleurs^ 
fabricants de tubes, métallurgistes, selliers, 
galvanoplastes, vernisseurs cri laque, recul- 
tours, émailieurs, électro-plaqueurs, peintres 
et fabricants de boites d'emballage.

Acheter, vendre, réparer, changer et faire 
le commerce d’appareils, machinerie, maté­
riaux et articles de toutes sortes qui peu­
vent être utilisés pour les fins d’aucune, des 
industries mentionnées dans les présentes, 
ou qui peuvent être requises par les clients 
d’aucune autre industrie semblable.

Exercer toute autre industrie, manufactu­
rière ou autre, que la compagnie jugera ca­
pable d'être convenablement exercée eu 
rapport avec son industrie, ou censée accroî­
tre directement ou indirectement la valeur 
d’aucun des biens ou droits de la compa­
gnie et les rendre profitables;

Acquérir ou entreprendre la totalité, ou 
une partie des affaires, biens et engage­
ment.» de toute personne ou compagnie exer­
çant toute industrie que cette compagnie est 
autorisée à exercer ou en possession de biens 
propres aux fins de Ja présente compagnie) 

Demander, acheter ou autrement acquérii 
toutes patentes, licences et choses de même 
nature, conférant un droit exclusif ou nor 
exclusif ou limité d’utiliser ou tout rensei­
gnement secret ou autre concernant tout* 
invention qui paraîtra capable d'être utilisée 
pour aucune des fins <lc la compagnie, ou 
dont l’acquisition sera jugée propre à pro­
fiter directement ou indirectement à la com­
pagnie, et utiliser, exercer, développer, per­
mettre l'usage ou autrement faire valoir 1er 
droit» et renseignements ainsi acquis;

S'associer ou conclure des conventions mi 
sujet du partage des profits, la fusion des 
intérêts, la coopération, les risques com­
muns, les concessions réciproques ou autre­
ment avec toute personne ou compagnie ac­
tuellement engagée ou qui entreprendra tou­
te industrie ou transaction que la présenta 
compagnie est autorisée A exercer ou entre­
prendre, ou toute Industrie ou transaction 
capable d’être, conduite de façon n profiter 
directement ou Indirectement & la présente 
compagnie; et prêter de» fonds, garantir lef 
contrats ou autrement aider toute telle per­
sonne ou compagnie, et prendre ou autre­
ment acquérir «les actions et valeurs df 
toute telle compagnie et les vendre, détenir, 
réémettre, avec ou sans garantie, ou autre­
ment en disposer;

Sujet aux dispositions de la "Loi des com­
pagnies de Québec”, prendre ou acquéri i 
autrement et détenir des actions dans toute 
autre compagnie ayant des objets en tout ou 
en partie analogues h ceux de cette conipa** 
gnie, ou exerçant toute industrie capabU 
d'être conduite «le manière à profiter direc­
tement «>u indirectement à la compagnie;

Conclure «les arrangements avec toutes au­
torités municipales, locales «ni mitres, «pii 
seront Jugés propres A atteindre les objet» 
«le la compagnie ou aucun «Feux, et obtenir 
«le toute telle autorité, tous droits, privilège» 
et concessions «tue la compagnie jugera ù 
propos d'obtenir, et exécuter ou exercer et 
se conformer A tous tels arrangements,droits, 
privilèges et concessions;

Etablir et supporter, ou aider A l’établis­
sement et support d'associations, institu­
tions, fonds, syndicat» et utilité» propres A 
faire du bien aux employés ou ex-emplyoés 
«le la compagnie ou ses prédécesseurs en af­
faire», ou les dépendunls ou parents de res 
personnes et accorder de» pensions et allo­
cutions. et faire «le» paiements en vue d'as­
surance, et souscrire ou garantir le paie­
ment de denier» pour des fins de charité oir 
de bietifnlsaiice, ou pour «les exposition» ou 
pour quelque objet public, general ou utile;

Promouvoir toute compagnie ou compa­
gnies dans le but d'acquérir ta totalité ou 
toute partie de lu propriété et «le» engage 
ment» de la présente compagnie, ou pour 
toute autre fin jugée pmfitnhlr, directement 
ou Indirectement, A ta présente compagnie;

Acheter, prendre à bail, ou en échange 
louer ou nulrenicnt acquérir tous biens meu­
ble» et tou» le» droits et privilèges «pie ta 
eoinpiiguic jugera nécessaires nu propres aux 
fill» «le son industrie, et en particulier tniib 
inarlitiiriie, matériel mi fonds «le commerce;

Uotistruire, améliorer* entretenir, exploiter 
régir, exécuter ou contrôler tous chemins 
voie», tramway», embranchements ou volet 
«l’évitement, ponts, réservoir», cours d'eau, 
«liinl», manufacture», eiitrepAt», usine» état- 
trique», ateliers, magasins et autres travail * 
et facilité» censés promouvoir directement 
ou Indirectement le» Intérêt» de la compa­
gnie. et contribuer, subventionner ou nuire* 
ment aider ou prendre pari A leur constrtii* 
Mou, Amelioration, entretien, exploitation 
régie, exécution, ou contrôle;

Pâtre des avance» «le fonds aux client» « t 
autre» ayant «les relations d'affaires avec 
In compagnie rl »e porter garant» de l’exé* 
cutiou de contrat» par toute» telles person­
nes:

Tirer, faire, Accepter, endosser, exécuter et 
émettre de» billets A ordre, lettre» «le change 
connaissement», mandat» et outre» Instrii 
nient» négoriahte» OU transférable»;

Vendre ou disposer de l'entreprise de U 
compagnie «m de balte partie de. «on Indus­
trie pour ta compensation «pie la rompngnta 
Jugera r<invrnnhta et en particulier pour 
des nrltali*. debentures ou valeurs de toute 
autre compagnie ayant de» objets en fout ou 
en partie semblable» à ceux de cette compa­
gnie;

Prendre ta» moyen» de faire connaître ta» 
produits de la compagnie que la compagnie 
Jugera A propos, et en partteutler nu moyen 
«l'annonces dans ta presse, de circulaire», l’a­
chat et PexpnsIMofl dans la presse, de circu­
laire», l’aehat et Pcxposition d'oeuvre» d’art 
«Ml «l’intérêt, par ta publication «le livre» rt 
«le périodique», et en accordant de» prix, 
récompensai et «Ion»;

Vemlre, améliorer, gérer, développer, 
échanger, l«iiirr In totalité ou une partie «ta 
ta propriété et «ta» droits de ta compagnie, 
en «tl»po»er, le» faire valoir ou en taire la 
commerce autrement;

•aire toute» ou mienne «le» chose» ri-des- 
»u» mentionnée» en qualité de principaux 
entrepreneur» «»u autrement et soit seule «et 
Conjointement avec d'autre»;

Paire toute» autre» dinars se rattachant ou 
utile» A PacCompM»»ement de» objet» ci-des­
sus mentionne» ;

Que ta compagnie ait le droit de tenir de» 
assemblée» de »e» arMonnaire» rt directeur! 
en dehnr» de ta province de Québec:

Que ta compagnie »oit autorisée A paye* 
une commission n'excédant nas vingt-cin«j 
pour cent du montant réalise de ta sente «ta 
»f« obligation», debentures on autre» valciiri 
sou» ta nom de "Automobile Owner's Asso­
ciation of Quebec. Llttlt* "*. ;ivec un «'apitnl* 
action de cent mille ,tr» «sioo.oofl.cwn, di* 
visé eu mille tlfW't action» de cent dnltatt 
<9100.091 chacune.

la principale place d’affaires de la corpo­
ration sera en ta elté de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince. ce sixième jour de février 1914.

C. J. 91MAKD.
7?T? 9nus-secrétaire de ta province.

HEO. L. ALEXANDER, 
rrocuretif deft-ttaquérants.
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LA VIE SPORTIVE
CE QU’ON DIT

L’ENTRAINEMENT
Le sport, écrit Jacques Mortane, 

v fait naître une ère nouvelle. Gra­
ve à lui, du jour au lendemain, des

ù percevoir des tendances de mou­
vements, des oscillations à peine 
ébauchées. Cette étude demande 
une attention tellement soutenue, 
qu’il est impossible d'y résister 
sans fatigue, pendant plus de quel­
ques minutes. Or, le vol qu'on fait 
en pensant à autre chose et sans 

êtres surgissent et deviennent des j comprendre les sensations qu’on i 
célébrités. L'écho de leurs proues-1 éprouve habitue à de faux mouve- 
tes se répercute aux quatre coins de j ments. On arrive certes à voler j
l’univers. Pauvres et inconnus la 
veille, les voici riches et glorieux. 
Seul, le sport permet de pareilles 
révélations, seul, il fait vivre les 
contes de fées qui bercèrent notre 
enfance. Là ce ne sont plus les rela­
tions et les démarches qui font ob­
tenir les honneurs, mais la qualité 
et la valeur. Ce critérium égal pour 
tous opère la plus belle des sélec­
tions duns les rangs des hommes: 
la lutte contre l’adversaire, contre

avec une entière liberté d'esprit, 
mais il faut qu’à ce moment les 
beaux réflexes aient été définitive­
ment acquis.

En partant pour chaque vol d’en­
trainement, je pense qu'il est bon 
de se fixer, en quelques mots, un 
petit programme.

Au point de vue moral, la forme 
réside dans une confiance en soi 
tranquille, basée sur le raisonne­
ment. Il ne faut pas, ce qui est très

RAOUL SERAIT
LE FAVORI

.ON CROIT GENERALEHENT PAR­
MI LE PUBLIC QUE LE FRAN­
ÇAIS A PLUS DE CHANCES DE 
VAINCRE QUE LURICH MAIS 
QUE LA LUTTE ENTRE CES 
DEUX HOMMES SERA TRES 
CHAUDE ET FORT EXCITANTE.

LAVAL ET LA CASQUETTE 
SUR UN PIED D'EGALITE

Ces deux clubs ont sept parties gagnées et une de perdue. 
—Gaieté Canadienne, Jubilée et Cercle Paroissial défaits 

hier soir dans les séries de la ligue Montréal.

la montre, contre les éléments, est facile, s'exciter à se croire sûr de
l'unique tremplin par quoi certains 
se mettent en lumière.

Parfois, des cris se sont élevés. 
On trouvait injuste relie notoriété, 
celle fortune qui souriaient aux 
sportsmen. L'éternelle fable du Re­
nard et des Raisins légitimait sem-

soi. Il faut arriver à la confiance 
par les1- preuves qu’on se sera don­
nées à soi-même de capacité et de 
défense, il faut éviter de se laisser 
entraîner par l’émulation, ne ja­
mais vouloir faire à tout prix ce 
qu’on a vu un autre accomplir. On

blables propos. Mais ceux qui savent ] doit faire son profil de l’cxpérien- 
voir, ceux comprennent l'effort, ] ce des autres et s’entraîner à bien 
ceux qui connaissent les privations \ discerner les raisons pour lesquel- 
rlr toutes sortes que s'imposent les j les d’autres ont réussi on échoué, 
champions, ne. trouvent pas exagé-] Souvent, un succès qui semble lout 
rées les joies qui découlent d’une \ naturel était dû à une chance sur 
belle victoire, d’un enviable record. | laquelle il n’aurait pas fallu comp­

let c’est l’entrainement qui est ta '1er. Au contraire, an échec qu'on at- 
hase du sport, c’est l’entrainement j tribue à ta maladresse ou à la té- 
gui permet aux muscles de donner j mérité n’est qu'une question de

malchance.le maximum de leur rendement, au 
corps de posséder la force néces- 
tairc, à l’esprit d’acquérir l’énergie 
et te sang-froid indispensables, c’est 
Ventrainement sans quoi nul sports­
man, même le mieux doué, ne peut 
s'imposer.

Que de travail, que de souris, que 
de tristesse même renferme ce mot 
’‘entrainement"! Combien de jeunes 
gens se croyaient capables de vain­
cre qui. dés qu’ils se sont en/rai­
nés, ont dû s'arrêter, la mort dans 
le coeur, s'apercevant que sans qua­
lité, quel que soit le régime suivi,

En aviation, comme en tout an­
tre sport, un entrainement est <di- 
solumcnt nécessaire pour obtenir le 
maximum de résultat. Malheureuse­
ment, on n'observe, pas en général, 
cette nécessité, on se passe de mé­
thode, et comme on réussit tout de 
même, grâce, à la chance, grâce à 
d’exceptionnelles qualités cbe: des 
pilotes, grâce éi une dépense inutile 
d'efforts, des performances remar­
quables, on a l'illusion que l’avia­
tion peut se passer d’entrainement. 
Si elle s’en passe, c’est en multi-1 

ou ne peut triompher. Mais la réci- pliant tes risques et en gâchant les 
proque est vraie, cl s'il est impos- énergies

~ GARROS.siblr de devenir un champion sans ] 
avoir de qualité, même en s’entrai-' 
naut. il ne peut être question de de­
venir un champion, meme en ayant 
une grande qualité, si l’on ne suit, 
pas un entrainement sévère.

/.es prodiges existent, nous en j 
possédons un en France, c’est le ; 
boxeur Carpentier. Mais il travaille 
la boxe avec an soin extrême, de­
puis l'âge de onze ans. Un cham­
pion ne se fait nas en un iour. Ceux 
qui réussissent ont passé de lon­
gues années à s'entraîner. Ils re­
cueillent le fruit de leur efforts. 
C'est justice! Et pour un qui devient 
célèbre, combien échouent piteuse­
ment, quoique avant des moyens 
réels, mais mal dirigés.

Comment s'entraîner bien? Tel 
est le secret que ta Vie au Grand 
Air demande aux champions île 
tous les snorts, Xnus avons choisi 
ceux nid joignent à une valeur in­
contestée, une intelligence rare et 
ce sont eux-mêmes qui vont indi- 
nucr à nos lecteurs, assistés de 
nombreuses sommités sportives, 
comment on peut devenir un chain-, 
pion.

Commençons par le plus moder­
ne et le plus élevé des sports:
\. WIATÎON

L’aviation esl certainement le 
sport où on se soucie le moins de 
\u méthode duns l'entrainement. Il 
"il résulte un déchet très grand 
(Ions les résultats old nuis. Le pilo­
te doit être entraîné à un triple 
point de vue athlétique, an point de 
vue mental et au point de vue mo­
ral.

In point de vue athlétique, il doit 
parfois faire preuve d'une rcsistan- 

nhysianc énorme. Demande:

Roland
—f-

LIGUE DE HOCKEY 
MONTREAL-NORD

L’avant dernière séance de cette or 
ganisation de Hockey aura lieu jeudi 
soir prochain à Ahuritnlc, et sera cer- 
taineirent la plus intéressante, at­
tendu que le club Parc Laval essaie­
ra de faire mordre la poussière... de 
glace aux invincibles équipiers d« La 
Casquette”. Le public attend avec 
une curiosité bien compréhensible 
cette fameuse joute, qui promet d’ê­
tre sensationnelle. Il faut, en effet, 
à tout prix que le club Parc Laval 
sorte victorieux de cette rencontre 
s’il veut se garder, ainsi qu’au club 
Ahuntsic, une dernière chance dans la 
course au championnat de cette li­
gue. Peu s’en est fallu, que le club 
La Casquette fut vaincu par tes 
Nordwoeii jeudi dernier, et tous les j 
amateurs qui étaient présents à | 
cette partie de. la semaine dernière ! 
savent qjui si le gardien des buts du 
club anglais n’avait pas été mis bars j 
de combat au début de cette rencon­
tre, le résultat final eut probable­
ment été différent. Comme cette par­
tie est très importante, et qu’elle dé­
cidera du sort de l’un ou de l’autre 
club, le président de la ligue de Hoc­
key Montreal Nord choisira lui-même 
les arbitres.

A cette même soirée le club Bor­
deaux jouera sa dernière partie de la 
saison avec l’équipe des Nordwood. 
Ces derniers en cas d’une victoire, 
auraient encore une chance de pou­
voir détailler A la fin de la saison, 
pour le cas bien entendu où La Caa- 

lillllol à Gilbert ce iiur signifie rom- \ quelle serait défaite. Bordeaux de 
me effort Paris-Yittoria sans esra- 
le, vent debout, avec nu appareil 
surchargé, la pluie, les remous, etc.
L’homme qui. après une performan­
ce pareille, est encore capable il un 
atterrissage précis et d'un deuxiè­
me départ, est un athlète. I.ors- 
qn’uii boxeur esl arrivé au bold de 
ses ressources, lires de l'épuise­
ment, il devient très maladroit, 
mais il risque tout an pins alors 
d'être vaincu. L'aviateur, lui, au 
même moment, risque de se tuer.

Un pilote peut sitiipléer dans une 
très large mesure à l'insuffisance 
de ses forces physiques par une 
grande précision el une grande 
souplesse de manoeuvre. Si on pou­
vait calculer le travail musculaire 
fourni par deux aviateurs accom­
plissant sur deux appareils sembla­
bles la même performance, ie sais 
certain qu’on sérail slupéfail de 
l’économie réalisée pur celui qui 
vole le mieux. Ainsi, nu point de 
vue athlétique, l'entrainement doit 
augmenter la résistance phtisique 
et développer la capacité d'cconn-1 
miser cette résistance,

t.e point spècial à l'aviation, c'est 
ta méthode pour acquérir la prévi­
sion et In souplesse des manoeu­
vres. Contrairement à rr qu'on, 
pourrait croire, je pense qu'il n'est j v" 
pas bon de voter trop et surfont de 
faire des vols de longue durée. Ces 
derniers amènent toujours de la rai 
dear dans les mouvements. D'autre 
jairf. il faut s'exercer à sentir rr 
pte l'appareil éprouve, s'entraîner

Est-ce l’effet de la sympathie que le 
public montréalais à toujours témoi­
gné à Raoul de Rouan lorsqu’il y a 
quatre ans ii fit une longue randon­
née dans toutes les grandes villes du 
Canada et des Etats-Unis ? Est-ue 
l’excellente impression produite ici 
par sa victoire sur Stanislas Zbys- 
ko ? Toujours est-il que Raoul est 
manifestement le favori du public et 
qu’on souhaite plutôt sa victoire que 
celle de Lurich. C’est là une ques­
tion de sentiment spontané, rien ne 
prouve que le Français parviendra à 
terrasser le Russe. Si sur la valeur 
du Français on a en ce m»ment des 
données fixes, par suite des matchs 
qu’il a récemment disputés à Paris, 
on ne sait pas ce que Lurich peut 
faire depuis son match avec Gotoh, il 
a fait peu parler de lui, mais on au­
rait certainement de la peine à croi­
re qu’il n’a pas travaillé à améliorer 
sa forme, à développer ses qualités, 
à corriger ses défauts. Même quand 
on est de la force de Lurich on ne se 
risque pas, sans une très sérieuse 
préparation contre un lutteur ayant 
la vigueur et i’expéiiencc du cham­
pion de France, Raoul de Rouen, 
c’est-à-dire d’un athlète qui a réussi 
là où Constant le Marin lui-même a 
échoué. Qu’on se souvienne un peu 
des efforts terribles que faisait Le 
Marin à l’Arena en mai dernier pour 
briser les étreintes de Zbysko.

Eh bien, vendredi nous verrons en 
face de Lurich un athlète, qui a collé 
au tapis les épaules du Polonais. 
Pour affronter les attaques d’un pa­
reil homme. Lurich a dù certaine­
ment se soumettre à un entraînement 
très sévère ; nous sommes donc cer­
tains qu’à tous égards le match de 
vendredi ne pourra manquer d’être 
un des plus acharnés et des plus 
beaux qu’on ait jamais vus au Parc.

GRAND’MERE 
REMPORTE LE 

CHAMPIONNAT
Grand’Mëre, 1».— Le club local a 

remporté le championnat de la Sec­
tion de l’Est, de la Ligue Interpro­
vinciale, en triomphant des Laurcn- 
tic'es de Ciné eo nar 10 à 2.

C’est la deuxième fois que le 
Grand’Màre s’assure cet honneur de­
puis qu’il fait partie de cette ligue.

Les équipes s’alignaient comme 
suit :
Grand’Mère
Gauthier
Stevenson
Richardson
Hofman
Kelly
Pinard
McLaughlin

Buts
Points

Couverts
Rovers

Centres
Avants
Avants

Lauren tides 
D mers 
Simard 

W alsh 
Ray 

Augers 
Gignan 

Derouin

son cAté, entend terminer la saison 
par une victoire.

A tout évènement, cette avant der­
nière séance de la Ligue Montréal- 
Nord attirera une grande foule d’a­
mateurs.

LIGUE DU TELEPHONE
VICTOIRE DU ST-LOUIS ET MAIN

Au patinofr Mont Royal, hier soir, 
victoire des Echanges Main et St- 
Louis. Dans la 1ère partie St-Loui» 
a battu Longue Distance par 4 à 2. 
Le jeu d« Mlle Connor a été superbe 
et a eu tous les applaudissements de 
l’auditoire. La 2ème joute a été une 
victoire facile pour Main en bat­
tant le Victoria par 6 A 1, grâce à 
Mlle W. ('ram, qui a à elle seule en 
registrê 4 points.

jeudi soir, au pntinotr Mont- 
Royal, grande soirée de cala. Deux 

(joutes de hockey et partie de base 
bail en patins.

De R à 9, Joute de hockey entre 
équipe de la ligue de la t’ité et Mont 
Royal Stars ; 9 à 10. autre <»u.e de 
hockey, entre jeunes Cillee AU Mont- 

Mont Royal, et à 10 lus. 
partie de Baseball en patin entre AU 
Montreal et Mont Royal avec K. 
Harney comme arbitre La batterie 
pour Àll Montréal N. Arnold, C. 
Phillips ; pour Mont Royal, F. Haï 
ney et A. Urquhart.

NEW-EDINBURGH DEFAIT
Winnipeg, 17.— Dans une joute peu 

intéressante, le club Kenora a défait 
le New-Edinburgh par 3 à 1, hier 
soir.

RAOUL DE ROUEN 
EST DEBARQUE 

A NEW-YORK
New-York, 17, — Raoul de Rouen, 

qui a remporté le mois dernier le 
championnat international, disputé 
au Nouveau Cirque de Paris, est dé­
barqué hier après-midi A New-York, 
ai-rès avoir fait une traversée plutôt 
mauvaise.

M. Geo. Kennedy, le secrétaire du 
Club Athlétique Canndieh, était là 

cevoir.
Le visage pâli du fameux lutteur 

prouvait assez que ce n’csi, guère un 
plaisir de traverser l’Atlantique 
quand on a à essuyer la tempête la 
plus forte dont se souvienne le capi­
taine de ‘ La Savoie", un vieux loup 
de mer. "Vrai, je suis content d’arri­
ver !" s’esl écrié Raoul; "ce n’est pas 
de sitôt que je braverai une pareille 
mer !” Mais reprit-il atlsaltôl : "Il le 
faut Wen car je veux revoir ma belle 
France !”

Cependant Raoul de Rouen n’éiait 
nas trop briaé et après quelques ben- 
ns de repos, il déelarn qu’il était 
prêt à partir pour Montréal, où, ven­
dredi soir, il se mesurera avec Lurich, 
le ebami ion russe,

LE KRONPRINTZ
EST MALADE

Le Laval et la Casquette ont encore ; 
continué leur marche victorieuse dans 
leurs parties de la Ligue de Hookey 
Montréal, hier soir au Jubilee. Ce» 
deux clubs ont à l’heure actuelle sept 
parties garnies et une de perdue. Us 
n« leur reste plus que deux matchs à 
disputer d’ici à la fin de la saison et 
il y a toute apparence qu’ils vont 
rester sur un pied d’égalité.

Le Laval a joué hier soir beaucoup | 
mieux que la semaine dernière et a 
remporté une victoire assez facile sur 
la Gaieté Canadienne de Saint-Henri, 
la battant par un score de 4 à 1. 
Les étudiants enregistrèrent deux 
points' dans la première période, puis 
Labrecquo leur en donna un troisième 
au commencement de la deuxième 
moitié de la joute ce qui mit le score
3 à 0. Lortie compta ensuite pour la 
Gaieté, mais le Laval prit le dernier 
point de la soirée, ce qui mil le score j
4 à 1. Le Laval a joué avec assez 
d'ensemble et a été fort effectif. Les 
étudiants se sont efforcés d’empêcher 
Durocher de compter. Durocher était 
la semaine dernière en tête des sco­
rers de la ligue avec sept points à son 
crédit et les Laval ne voulaient pas 
lui donner la chance d’augmenter son 
actif. Aussitôt que Durocher partait 
avec la rondelle il y avait toujours un 
ou deux hommes pour le • checker” et 
il n’a pu réussir à compter.

La deuxième partie de la soirée a 
été non seulement la plug rapide, la 
plus dure et la plus excitante au pro­
gramme, mais elle a été l’une des 
plus furieusement contestées de la 
saison au Jubilee. Le match était en­
tre le Jubilee et la Casquette. Les 
Jubilees entrèrent sur la glace avec la 
ferme détermination de vaincre leurs 
redoutables adversaires et de prendre 
une éclatante revanche des défaites 
qu'ils ont subies jusqu’ici. L’équipe 
du Jubilee se lança dans la lutte 
avec une furie sans nom. La lutte ra­
pide et acharnée au possible était un 
spectacle extrêmement passionnant. 
Les attaques se succédaient aux deux 
bouts du patinofr. Des chocs se pro­
duisaient entre les joueurs. De côté et I 
d’autre, l'on “eheckait” ferme, et l’on 
tirait vers les buts. Muir était abso- , 
lument invincible et arrêta des coups j 
qui s'en venaient droit dans ses buts. 
Oopeman arrêta aussi des coups dan­
gereux. mais Wilson le prit <feux fois 
en défaut dans la première moitié de ; 
la joute, ia première fois à la suite 
d’une longue course, et la seconde à la 
suite d'une superbe passe de Parsons 
en face des buts. Wilson et Parsons | 
ont joué une grande partie pour la 
Casquette et ont fait entre eux de 
brillantes combinaisons. La première 
période se termina avec iin score de 2 
à 0. Malgré ce désavantage, les Ju­
bilees recommencèrent la lutte avec 
plus d'ardeur encore lorsque commen­
ça la deuxième moitié du match. Us 
assiégèrent avec une énergie extreme 
les buts de Muir et combattirent com­
me des enragés. C’était une lutte à 
outrance, sans merci. Muir écarta des 
coups extrêmement dangereux, mais le 
Jubilee revenait à la charge avec plus 
de rage. L’excitation était intense. 
Dans l’ardeur de la joute, deux jou­
eurs en vinrent aux coups, mais sans 

1 se faire aucun mal et le calme se ré­
tablit. Les crocs en jambe et les "bo­
dy-checks’’ sur la clôture ont été à 
l'ordre du jour. Le match s’est termi­
né avec un score de 4 à 2 en faveur 
de 18 Casquette. Nombre de joueurs 
Ont été punks dans cette joute et les 

j deux arbitres ont eu fort à faire pour 
i tenir les joueurs bous contrôle.
I Dans la dernière partie de la soirée,
, 1 Emeralds a défait le Cercle Parois­
sial par un score de 3 à 2 dans une 

.partie très contestée. Le Cercle Pa­
roissial a excellé A "checker” les bâ­
tons de ses adversaires et à leur faire 
perdre la rondelle. 11 n’a cependant 
pu s'approcher des buts pour tirer. 
La plupart de ses coups ont été tirés 
d‘ loin et ont été écartés par W. 
Wray qui est comme nous avons déjà 
eu occasion do le dire un excellent 
gardien de buts,

I ci arbitres étaient Walter Coffin 
et Harry Scott du Canadien. Ils ont 
conduit les trois joutes avec une 
maestria eouaomœée. c> sont là les 
deux meilleurs hommes que nous 
avons eux cette saison Pu Jubilee et 
nous espérons le» revoir à l'œuvre.

Composition des équipes :
Equipes ;

Gaieté Can. fl
Ruts 
Points 
Couverts 
Avants

VICTORIA EST BUNCHI 
PAR LE CHAMPÊTRE

Les joueurs de Tétreault remportent la victoire par 4 à 0. 
— Shamrock défait complètement Hochelaga avec le 

résultat de 6 à 2. — Garnet ne peut résister au M. A. 
A. A. — La course au championnat se complique.

5. Laval — Badeaux ........................ 2.07
Punitions: H. Lalonde 2, C. Lortie l a soirée d'hier à l'An-na fut gros- 

2, Duroch r 2. ; se de surpri-i s pour bi aucoup d’ama-
Changemmes: Durocher remplace j leurs de la ligue de la Cité.

Matte; Matte remplace Durocher; Mat- j Le terrible Victoria, qui s’était pra­
te r- mplace Lalonde; Lalonde remplir- tiquement assuré du championnat 
ce Lortief, Lortie remplace Matte; De-!p..ndi dernier et qui semnlait invinci- 
guire remplace Durocher; Matte, rem- i ble d’ici à la fin de la saison, a été 
place Deguire; Béland remplace O’Sul-,complèiemîtu défait... blamhi, par le
livan; O’Sullivan remplace Béland.

La Casquette (4)

4.02
1.10

Jubilee (2) 
Muir Buts Copemsn
Campbell Points Musgrave
K< n lall Couverts Fyon
Parsons Avants H. Allen
Wilson Avants R. Allen
Kearns , “ D. Bethune

Arbitres — H. Howard et H. Mus- 
grove.

Chronométreurs — J. Mullan et J. 
Baker.

SOMMAIRE 
Première période

1. La Casquette — Wilson ...
2. La Casquette — Wilson .....

Deuxième période
3. Jubilee — Fyon .......................... 1.50
4. La Casquette — Parsons ....... 8.55
5. La Casquette — Mullins ........ 6.07
6. Jubilee — R. Allen ..................  1.07

Punitions: Roddick 5, R. Allen 10,
Hayncs 2, Fyon 5, Parsons 5, Wilson 
2, Kendall 10, Davidson 2, Wilson 2.

Changements : R. Allen remplace
Page; McClurg remplace Bethune, 
Roddick r-mplace McClurg; H. Allen 
remplace Allbutt1; Haynes remplace 
McClurg: Duncan remplace H. Allen; 
McClurg remplace Haynes; R. Allen 
remplace Duncan; Parsons remplace 
Crawford; Davidson remplace Kendall: 
Wilson remplace Davidson: Davidson 
remplace Wilson; Kendall remplace 
Davidson.

Emeralds
Wray
O’Gorman 
Bryant 
Binmore 
Dunne 
John»! on 

Arbitres

(3) Cercle Par. (21
Buts 

Points 
Couverts 
Avants

Cousineau 
Valli ères 

Lépino 
Marchand 

” N. Brunet
“ Archambault 

J. Brais et Lizotte. 
Chronométreurs — Charbonneau 

Delisle.
SOMMAIRE

Première période
1. Emeralds — Dunne ....................
2. Cercle Par. — Archambault..

Deuxième période 
Emeralds —- Bryant .................

et

3.21
3.59

3.
4. Emeralds — Binmore
5. Cercle Paroissial — Lépine.... 1.49

1.55
8.05

-A. Taylor ri H.

crlin, 1<>. J.e prince heritier 
Frédérirk-Gtiillnnnie dWIlptuaMnc tt 
(lit «tirtler le lit miioiird’hiii. Hi 
snuffcr d’une forlr HtLupie (I’uiny#-.3. Laval 
Halite.

LnVal (41 
Panneton 
Radeaux 
I n'-r?eqiir 
O'Sullivan 
Thoitmacm 
Clétn m 

i Arbiter 
.batilt,
| t'hft notnétretire
|îiet La fond.

l*ênKeticb*r .1. R. Rériatt. 
SOMMAIRE

Première période
Clément..................
O’Sullivan............

Deuxième période 
- Liibreeqtir ............

JULES VEDRINES 
ET HENRY ROUX

Charrrpétr
Le résultat final fut de 4 à 0.
La seconde reprise, quoiqu’on pût 

s’y attendre un peu plus, car il est 
visible que l’équipe de Lauzon baisse 
depuis quelque temps, ce fut l’écrase­
ment complet du Hochelaga aux 
mains du Shamrock, ave- le résultat 
final de fi à 2.

Kn'in le Garnet , succombé devant 
le M.A.A.A., qui l’a emporté par 4 à 
1.

1ère PARTIE
Dès la mise au jeu, Shamrock se 

porte à l’attaque et en moins d3 5 
minutes Sauvé, B. Muloair et Quinlan, 

(comptent chacun un point pour les 
1 Tricots verts. Après une course super­
be Lalibortê enregistre uîï point pour 
Hochelaga: mais Leblanc, qui ne 
semble pas tn condition se fait dé­
jouer encore deux fois au cours do la 
première période, par Sauvé et Mc- 
Caig.

H est bon de noter iei la trop 
grande bi< nvoillance de l’ârîiitro Ro 
berts à l’égard des joueurs du Sham­
rock. Il se peut que, seul pour sur­
veiller les agissements des douze 
joueurs sur la glace, il ait, pu être 
déjoué quelques fois, mais, il n'en est 
pas moins vrai que plusieurs puni­
tions auraient dû être données aux 
Tricots Verts au cours de cette pé- 

; riods. En toute justice, copmdant 
! pour coux-ei, reeennaiesons qu’ils ont 
| absolument déclassé l’Hochelaga, qui 
s’est obstiné â nous dinner trop de 

i jeu individuel.
A la ri prise, Léo Dandurand vient 

aider Roberts. ee qut a pour effet de 
: calmer les .loueurs trop bouillants.

Dès la mise au jeu de la rondelle, 
Shamrock semble < n-ore vouloir mener 
la danse.

Sauvé exécute la plus belle course 
de la partie, élude la défense du club 
de Lauzrn et loge la rondelle dans les 
buts de L blanc pour le sixième point 
des Tricots vens. Trop d’individua­
lisme gâte les chances de l’Hochelaga, 
tandis que le Shamrock se met en 

i évidmee par des passes savantes.
Comeau intercepte le caoutchouc et 

traverse la elace en éclair et. compte 
t* second point de sen club. Le gong 
résonne aussitôt annonçant que le 
Shamrock battu l’Hochelaga par 6 
à 2.

3.05
1.30
1.10
7.00
1.20
2.00

12.30

SOMMAIRE 
Pr mièrt Période

1. Shamrock — Sauvé .........
2. Shamrock — Muleair ... .
3. Shamrock — Sauvé.........
4. Hochelaga — Laliberté ..
5. Shamrock.— Sauvé .........
6. Shamrock — MeCaig ... .

2èmo Période
7. Shamrock — Sauvé .........
8. Hocbelag — Leduc ...................... 5.00

Changements :
Maurice par Marcotlx; Sauvé par 

Ryan: Brisebois par Caisse. Seconde 
période: Caisse par R. Leduc; Sauvé 
par Ryan; Comeau par BnseboiS; 
Marcoux par Laliberté; Blanchard par 
Laçasse; Ryan par Sauvé; Laçasse 
par Dandurand.

Punitions: seconde période, Comeau 
Sauvé, Quinlan et MeCaig, 5 minutes 
chacun.

2ème PARTIE
Champêtre (4) Victoria (01

Hunt Buts Law
Lajoie Points Patterson
E. Leduc Couverts Ekers
Payer Avants Mowatt
Furlong ‘‘ Chambers
H. Bell “ Slater

Arbitre—Dandurand ; assistant, Ro­
berts.

Juges des buts - 
Chronométreurs 

eoste.
Pénitencier — L. Provost.

SOMMAIRE
I. Champêtre — Payer .........
2. Champêtre — Furlong ...

2èmo période
3. Champêtre — Payer .........
4. Champ'-tre — Bell ...........

Changements :
Furlong par Robert ; 

nold; Arno'd par Bell;
Ftirlcnr; Chambers par McMurtry; 
Fiirlrn.' par Robert; 2ètne période, 
M Murtry par Haie: Robert par Fur- 
long; Chambers par Monserratt; Bell 

I par Robert1, Haie par Mowatt.
I Punitions — Furlcng et Haie. 5 mi­
nutes rhacun; 2?me période : Cham­
bers, Bel!, Chambers, Mowatt, 5 mi­
nutes chacun.

Carriek et Wall.
- Moseley et La-

9,00 
5.36’

6.30 
.............. 10.30

Bell par Ar- 
Robert par

me Partie
M. A

Buts
Points
Couverts
Avants

1”

UN DUEL DEVRA AVOIR LIEU 
ENTRE CES DEUX HOMMES 
AVANT TOUT AUTRE.

SECONDE JOUTE 
La seconde joute débute à une allu­

re vertigineuse. Les Champêtres sem­
blent être complètement transformés. 
Ils dominent iierttemmt les redouta­
bles Victoria dans les 15 .premières

Paris, 17. — Les préparatifs du minutes du jeu. H. Bell reçoit la ren­
due! entre Jules Védrines et René delle et déjoue habilement Law. Le 
Quinton, président de la ligue d’a-j succès so répète quelques minutes
viation française, ont probablement apres. Cette fois, cVst A, K. Leduc que

Roberts

abouti à une impasse.
Les témoins de M. Quinton ont 

rencontré ceux de M. Védrines, au­
jourd’hui. et leur ont déclaré que les 
lois du <uel obligeaient M. Védrines 
à se batY-e avec Henry Roux, à qui 
il a refusé satisfaction après l’avoir 
insulté, avant de pouvoir se battre 
en duel avec qui que ce soit.

Us ont, de plus ajouté que la dé­
pêche de M. Quinton ordonnant à M.
Védrines de se battre avec Henry 
Roux ne constitue pas une offense 
grave.

Les témoins de M. Védrines lui ont 
fait part de ces allégations. Et l’a­
viateur a répondu longuement par 
lettre. Il a refait toute l’histoire du 
malheureux incident.

Il déclare qu’il n’a frappé Henry 
Roux que parce qu’il avait de graves fut assez partagé au cours de la pre 
raisons de le faire, et qu’il a refusé i tnière période. Labine so prodigua 
de se battre avec son concurrent, jus-11 oui- dm ter l’avance à sou club. A 
qu’à ce qu’un jury d’honneur ait dé-1 lui seul il compta les points de cotte

revient l’hunneur d’avoir pris Law on 
défaut.

La deuxième période débute très vi­
vement. Trop do jeu individuel sur l’é­
quipe anglaise, qui contraste singuliè­
rement avec l’i nsemble et la parfaite 
cohésion des champions.

Deux autres points vi nnent s’a'ott- 
ter au score de» Champêtres. Hunt 
opère des prodiges dans les buts et se 
multiplie. Enfin, le match se termine 
au milieu d’une immense acclamation. 
Le dernier club de la ligue de la Cité 
a défait les leaders en les blanchissant 
magistralement par le score de I à 0.

TROISIEME JOUTE
Les Garnets furent aux prises avec 

la M.A.A.A. dans la partie qui clô­
tura la séance d’hier noir. L’avantag.

Garnet (1)
Broudfoot 
Norton 
Delaney 
Johnson 
Degray 
Scott 

A rhi t re — 
durand.

Juges dos buts — Turner et Potter. 
Chronométreurs — Curlain et Paul. 
Pénitincier — L. Provost.

SOMMAIRE
1. M.A.A.A. — Labine .......
2. Garnet — Degray .........
3. M.A.A.A. — Labine .......

2ème Période
4. M.A.A.A. — Calligan ...
5. M.A.A.A. — Reed ... .....

Changement» :
1ère période: Johnson par Tenue 

hill; Fraser par Sharp; Scott par D,f 
feton.

2èmc période : Sharpe par Fraser 
Delaney par Degray, Fraser par Shar 
pe, Tinnehill par Delan-y, Bell pat 
Murphy.

Punitions — 2ème période: Snnrpe 
Bell, Tnnn-hill, 5 minutes chacun.

A.A. (4) 
Routledge 

R.-ed 
Labine 

Calligan 
Fraser 
J. Bell 

assistant, Dan-

... 4.09 
.... 13.3(1 
.... .30

... 3.00 
... 3.38

POSITION DES CLUBS 
G. P. P.

Victoria ..................... 5
Shamrock .................. 4
M.A.A.A.......... ........... t
Hochelaga ................ 3
Champêtre ...............  3
Garnet ........................ 3

Prochaine» joutes — 23 février 1914.
9 A 10 — M.A.A.A. v» Shamrook-
10 à 11 — Champêtre vs Hochelaga

21
23
17
20
21
2t>

C.
13 
21
14 
25 
19 
33

chargé ce dernier des 
qui pèsent contre lui.

Roux, dit M. Védrines, a refusé de 
s’en rapporter à un jury; et l'on 
croit que M. Quinton refusera de se 
battre avant que Védrùtes ne se soit 
battu avec Roux.

“Mais, entre mon refus et relui de

accusations période, cependant que Degiay comp­
ta celui es Gurnet.

La seconde période s’engage avec 
vivacité. Elle est marquée de jolies 
courses, de passes savantes. Reed, le 
point de la M.A.A.A.. compte une der­
nière fois pour son club, sur un su­
perbe lancé de côté. Bréard est victi-

Hlc'keV 
Cariynsn 

Léger 
Lalonde 

Matte. 
Lortie 

A reh am-

M. Quinton, il y a des différences. ! me d’un accidint qui le contraint à 
En premier lieu, je n’ai pas comme abandonner la partie qui kc termine 
Roux it me disculper. En second lieu, par le résultat de 3 à t en faveur 
personne ne peut me taxer de lâche- j des Garni t.
té, lorsque je refuse de me battre j Voici l’alignement des équipes et le. 
avec Roux. Je ne "ommanHe pas aux sommaire pour les trois parties :

1. Lavai
Laval

K. Hébert et Mo-

2.22
15.01

autres, comme fait M. Quinton, de 
traverser l’Europe an péril de ma 
vie. sur un aéroplane, et puis, en­
suite de se battre en duel. Je cours 
mes risques seul et sans aide. Si 
l’un de nous deux est soupçonné de 
manquer de courage, ça n’est certes 
pas moi.”

4. Gaieté (’an. Lortie
6.36 
« 2Ü

A L’HOPITAL VICTORIA
I at collecte d’une semaine faite par 

les femmes de la Société pour venir 
en aide à l’Ordre des gardes-malades 
Victoria, a rapporté $11,671.67.

1ère PARTIE
Shamrock (61 Hoch-lags (2i

But» Leblanc
Points 
Couverts 
Avants

F. Mtlleair 
McMullen 
Quinlan 
Sauvé 
J. Mulcniv 
MeCaig 

Arbitre»

Comeau
BriêeboU

Blanchard 
Laliberté 

” Mnurica
Gordie Roberta, «'-sia- 

tsnt, Léo. Dandurand,
Juges des buta — Cooney èt Le<-a 

valier.
Chronométreurs — Mahoney et Car­

dinal.
Pénitencier —• L. Provoat.

LES ECRIVAINS
ANGLAIS

(Service iIp la Prenne Ainoctee) 
feondres, K». — La semaine 

dernière un certain nombre des 
meilleurs auteurs sc sont réunis au 
club Lyrcum dans le but d'étudier 
les moyens d'améliorer la profes­
sion d’auteur. Ils oui surtout étudié 
le point de vue de l'argent à réali­
ser. 1,‘assemblée a adoplé une ré­
solution en faveur de la formation 
d'une union qui sérail appuyée par 
la publication d’une revue hebdo­
madaire oti mensuelle.

LE “ THEMISCOPHONE ”
(Srrvif<* dr lu Prcw AütnrMM

Paris, 16. Certains journalis­
tes français disrni que le nouveau 
palais de Justice sera pourvu d'un 
appareil récemment inventé. I) s'a­
git du "Thcmisrophone". Gel ins- 
Irumenl nermettfa à tous les abon­
nés du téléphoné de suivre, de 
cher, eux, les procès en cours.

RICHELIEU
TABAC A FUMER

Manufacturé par LA CE B. HOUDE, LIMITEE, QUEBEC

PAVILLON EN SATIN DANS LES PAQUETS
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COMMERCE ET FINANCE 
UN SAUT EXTRAORDINAIRE 00 LAURENTIDE

Cette valeur avait atteint à midi 191\, de 183 qu’elle était ce matin à l’ouverture du 
march .—La chose ne s’est pas vue dtp jis longtemps.—Une hausse et une baisse 

pour ie Pacifique.—A New- York, le Heading et VAmalgamated font des gains 
sensibles.—Le marché aux provisions et le marché aux bestiaux.—L’abais­

sement du cours de l’argent: ce qu’on en dit.—Ça et là: petites in­
formations pour les financiers et industriels.

L’IMMEUBLE
BOURSE ÏÆ ON.REAL

j Ces cours nous sent foera.r. par MM, Fer- I 
tier. Bra usais * Cie.. banquiers et afenls de 
(hanse, membres de la Bourse de Montreal, ■ 
Edifice Rotai Insuraare. I

STOCKS Dem. Offre.' STOCKS Detn. Offre.
M. O. I.amouivux vient de vendre A. 

M. I. K- rb, pour la somme do $77.000 
deux édifices à Westmount, portant 
l«*s Nos 41 Mi et 4488 rue Sainte-Cathe­
rine.

“La chose ne S'est pas vue depuis 
longtemps", nous disait ce midi un 
courtier en nous entretenant de la 
hausse extraordinaire du Laurentide 
depuis le matin. Ça été la surprise 
de l'avant-midi et pour cette raison 
toute l’attention des acheteurs et 
vendeurs a été concentrée sur cette 
valeur.

Le Laurentide avait fermé hier 
soir à 183 et ce matin il ouvrait au 
même chiffre. Quelques heures après, 
cette valeur avait atteint le chiffre 
de 186 et sautait immédiatement à 
188 pour grimper à midi à 191 3-4. 
Plusieurs autres valeurs ont subi 
l’heureuse influence du Laurentide 
en faisant de légers gains. la1 Power, 
le Textile et le Brazilian se sont as­
sez bien comportés. Le Pacifique qui 
avait eu dès l’ouverture de la Bourse 
des velléités de hausse est revenu à 
213 1-4 à midi. Somme toute, une 
atmosphère d’optimisme pour les 
boursiers et les spéculateurs cet 
avant-midi.

A New-York, le Reading et l’Al- 
magamated ont fait des gains sensi 
blés, mais le vo'.ume d’affaires dans 
11 ail Street a été bien ordinaire.

A Berlin, le marché s’est amélioré 
dans le cours de l’avant-midi après 
s’être montré faible au début.

A Londres et à Paris, les valeurs 
se sont maintenues, à part de légères 
fluctuations.

tain temps. Nous croyons que la 
plus-value du titre va se continuer et 
aux cours actuels nous en conseillons 
la uise en portefeuille.

LAKE OF THE WOODS : Nous 
recevons de nos clients de nombreu­
ses demandes de renseignements rela­
tives à cette valeur. Nous n’hési­
tons pas à dire que nous conseillons 
la mise en portefeuille du Lake of 
the Woods. Nous croyons cependant 
que certain fonctionnaire touche des 
émoluments exorbitants. Le fait d’ê­
tre distingué, aimable, voire lettré et 
délicat, ne suffit pas à donner dans 
une affaire industrielle, une valeur 
technique à un homme.

PACIFIQUE CANADIEN : A son 
cours actuel cette, action est intéres- . paiement d,,s dividendes.
santé et nous en conseillons la mise | _______
en portefeuille. Quelle que soit la 
cause cie la dépréciation momentanée 
de l’action Pacifique elle ne peut met­
tre en question son avenir qui de­
meure assuré.

BRAZILIAN TRACTION : Au 
point de vue spéculatif cette valeur

ICI ET LA
(Quelques informations pouvant inté­

resser financiers et industriels.)
Pour la première semaine du mois 

de février, les revenus bruts de vingt- 
cinq chemins de fer américains se sont 
élevés à $9,105,795 soit une diminu­
tion de $781,206 sur la semaine cor­
respondante de 1913.

LTmperial Tobacco Company fait 
rapport que ses profits pour le der­
nier exercice financier se sont élevés à 
$16,709,560 dont 85.000,000 ont été 
portées à la caisse de réserve. Tl est 
donc resté plus de 810,000,000 pour le

Sir Rodolphe Forget était à ses bu­
reaux hier pour la première fois de­
puis sa récente maladie.

M. A. F. G. Ross a vendu à MM. 
Connolly un bloc de 209 lois vacante 
au Parc Kingsdale pour la somm • de 
$28,000, A la National Real Estât.

I
Dans 1g cours de la journée d’hier il 

y a eu 47 transferts de propriétés 
dont les plus importantes ont été :

A. Simonovitch A l’honorable Ro­
dolphe Lemieux, une partie du lot 10- 
68 du quartier Hochelaga, avec les 
édifices ayant front sur la rue Notre- 
Dame. pour la somme de $13,900.

J. Bussière à W. Lasalle, les lots 
1225-118 du quartier Sainte-Marie, 
avec les bâtisse» qui y sont érigées, 
et portant les Nos 909 A 917 rue Car­
tier pour la somme de $13,000.

S. Pagntelo à A. Godin le lot 449 
du quartier Saint-Louis, avec les mai­
sons portant les Nos 50. 50a, 52 et
52a rue Labellr, pour 86,000.

P. Blais à J. C. Candy le lot 179- 
282-2, Paroisse de Montréal, ayant 
front sur l’avenu.' Addington • Pour 
$10,000.

PelîTéi-C IW. 14H». Noc.Ohio..
Bra.i.i-.&P N .b ». Jt CL. :
C*n. <- ai. 70 W*, • pfit

'• pfd- lu.' Ofîlv. Mill. r-’-’j iji*.
Cas- trio 30 •* pfd.

** pfd *hj à»1 Olt.L.ft K lb. V4
Can-Cot.L 38 36Vt LcamanS.. 55 i 54l.

“ pid .b1, K-f •nlï !.Vh
Ca. Coot**! 39 ..........k.AO.V.C Ul». :ue.
Can.racif- -’H’. 214 Dhawinitf.. 142 HI <4

** New ......... Shtrwin W 83 60
Can. Loco. ......... •* pfd 103%

•• pm .. - ffja.Rir.Co 1V\ i'1-
rrown Rcn 1 75 “ pfd.
Dét.Kl Rv 72 U'1, M. 1. O ul C 19 ,Kl2
Dom C.C o 104 “ pfd «5
Doui. T.pfii . . . Tor. K y üi*. !4I*i.
Dom.S.Co?. 39 Tookc Bro
Dom Park. . . ' pfd. "y
Dom.T C • ■y'1. Tuck-Tob.

“ pH .. . “ pfil. 9-»
DuLS.S.&A .......... fwin City. 107) „ 106

“ pf.i pfd-
i Dtil. Sud. . ......... Winu. Ky. 210 207

LETTRE FINANCIERE DE 
L. G. BEAUBIEN & CIE

Montréal, 14 Fév. 1914.
, . i
La question monétaire a toujours 

sur notre place une importance très 
grande, elle domine toutes les autre» 
et constitue la grande préoccupation 
du monde de la Bourse. La détente 
rapidement s’accentue, l’argent cha­
que jour est plus abondant et il est 

■’ permis de prévoir que bientôt U 
sera plus facile. La position de no­
tre place s’améliore À vue d’œil ; 
c’cst à quoi il faut attribuer l’opti­
misme dont la clientèle fait preuve.

Un aurait tort toutefois de croire 
que nos banques vont permettre l’a- 
înissement immédiat du cours de 
’argent. Le besoin en effet en est 

encore trop grand et l’argent, com­
me toute marchandise, subit la loi 
inexorable de l’offre et de la deman­
de. Nous n’en voulons pour preuve 
lue les déclarations très nréclscs que 
ormulait ces jours derniers une per­
sonnalité très en vue du monde de 
a banque.

Oei état de choses qui peut avoir 
les inconvénients uour la clientèle 
spéculative, ne peut, être au contrai­
re que favorablement accueilli du 
portefeuille. Le plus longtemps nos 
valeurs se maintiendront ft leur ni 
veau actuel, ie mieux ce sera pour 
leur absorption par le placement.Or, 
ne l'oublions pas, c’est le placement 

- seul q.ui donnera dans l’avenir A 
notre marché la stabilité Indispensa­
ble A son développement.

LAURENTIDE : La uaussc rapide 
(te cette valeur a de quoi surprendre. 
Te mouvement est d'autant plus 
Inattendu que la production des pul- , 
perils dépasse actuellement de deux | 

nnr Jour la capacité de I 
■lion du pays. Nous croyons 

en outre savoir que 
et demi une entente

La réunion annuelle et le banquet de 
la Canadian Pulp and Paper Associa-

, . ., , , lion auront lieu au Windsor jeudi leest intéressante. Les augmentations 26 févriel. D(.s de touto8 ]„s
de recettes de la compagnie sont en s Can„da 8eront présents
effet énormes et constantes.

TRAMWAY & POWER : Certains 
journaux annoncent que la compa­
gnie va obtenir du conseil municipal 
une franchise de quarante ans. Nous 
serions très heureux de cette solu­
tion qui en tout état de cause nous 
apparaît comme la meilleure. La 
compagnie est en effet la seule qui 
eotl «a mes,ire d’assurer convenable­
ment le service du transport en com­
mun des voyageurs et son fonctionne- 

| ment est de tout premier ctdre. U 
‘ reste à. Souhaiter que le contrat à 
I intervenir entre la compagnie et la 
i Ville soit établi sur des bases d’af­
faires, sans qu’interviennent les ques­
tions de personnes.

GOODWINS : Nous savons quels? 
chiffres du bilan seront très intéres­
sants. Les recettes ressortiront à 
5 p.c. au moins, des actions ordinal 
res. Il ne faut pas oublier que la va­
leur de la propriété est supérieure à

La plupart des horticulteurs de la 
région de Sainte Catherines, Ont., dé- 
clarem que les dommages à la récol­
te de pèches vont être considérables 
cette année. La cause principale de ces 
dommages que Ton prévoit vient de 
ce que la température particulière­
ment, douce des premiers mois de Thi- 
ver a été suivie trop brusquement 
d’un froid intense.

LA “MANUFACTURERS 
LIFE ’’ A UNE ANNEE 

_ _ _ SPLENDIDE
L’ACTIF EST DE $17,588 515 ET 

L’ASSURANCE EN COURS DE 
PLUS DE $80,000,000.

Gould M'fg......... ..... Banques—. •
pfd....... ___ Br.No.Am.............

Goodw. Co......... Com merer 214V8
“ pfd. «‘2 Ml Dominion...........

Hill.Collie. 44'., 13*. Hamilton.» ...
111.Trac, pd 94 92 Hochelaga i-vj
I.aur.Cotn. 190^4 190'.. Impérial...............
L..tWd.C............. 138 Merchants .. iÔ4

pfd. .. ......... Molson». . 204 200
MacDo.Co.......... Ih Montréal -. 249 247
Mack Cm. 85'.. Kl Nationale . .......... 131

** pfd. 70 . . . Nova-Scotu 261 208
Mex.T,.&K -re 4 IL Ottawo... ..

pfd ......... ......... yuébec...................
M.êk S.-P............. 131 Rovai ... .! 22ô

“ .ofd----- .......  Standard. .
M.L.H.&P, 227’ 226%'Toronto. - .........
Mt.Cot.Ud . . ......... Union..........i........... 143

pfd. 103 100 i .................. i...........
Mon.Tr.Co . . 140 ....... .............j..........
Mur. Tram 227

Le Canada continue à être l’un des 
plus gros importateurs de beurre de 
la Nouvelle-Zélande. Le steamer Nia­
gara arrivé dernièrement nous a ap­
porté 20,026 bottes de beurre, 1371. 
quartiers de bœuf, 1000 quartiers d’a­
gneau et 1000 quartiers de veau.

L’inauguration hier d'un fil privé 
de T Atlantique au Pacifique, couvrant 
ainsi une distance de plus de 4000 mil­

ia valeur au pair des obligations, des les, par la maison de courtage 
actions privilégiées et ordinaires.Dan» montréalaise McDougall et Cowans a
ces conditions la mise en portefeuille 
des titres Goodwins ne peut être 
qil’intéressante.

DOMINION IRON : On dit et avec 
toutes apparences de raison, que la 
compagnie est sur le point de con­
clure la vente de 250,000 tonnes de 
minerai de fer, livrables en avril, A 
un profit de $1.00 par tonne. Cette 
vente lui permettrait de surmonter 
tous les obstacles que L’on prévoit et. 
assurerai incü» 'it'blement le divi­
dende ordinaire de l’exercice.

ILS NE PAIERONT QUE 
POUR DE BONS OEUFS

DECISION PRISE PAR LA CANA­
DIAN PRODUCE ASSOCIATION.

Toronto, 17 — La Canadian Pro­
duce Association, à sa réunion hier, a 
décidé de mettre de nouveau on vi­
gueur le système adopté par ses mem­
bres A l’effet de ne payer, dans leurs 
achats d’œuf», que pour les œufs qui 
ne seront pa« détériorés.

L’éleeiion des officiers a donné le 
résultat suivant: Président, John A. 

dermis un mois °unn. Montréal; se.rétaire trésorier, 
est Intervenue w- ^ MeDonnell, de Toronto: dire<-

été tout un événement dans les cercles 
financiers d ■ la métropole. Le premier 
message a été un message de félicita­
tions échangé entre les maires de Ha­
lifax et de Vancouver.

I Le message fut enpoyé de Halifax à 
8.31 1-2 hier matin et deux minutes 
après le maire de Vancouver avait I 
transmis sa réponse.

Dit le. “London Financial Time»” : 
j‘‘Co ne sera pas long avant que les 
i banques ne baissent leurs taux ft 2 
1-2 pour cent, on assistera alors à 
une nouvelle période d’activité et 
d’argent ft bon marché.”

L’année 1913, qui était générale­
ment considérée comme une année, de 
crise financière, a été très prospère 
pour la Manufacturers Life. Co. Le 
rapport annue. fait vcV.r que la com­
pagnie n’a fait que progresser et »e 
développer durant toute Tannée,

Un trait caractéristique du rap- 
prv-t est le taux remarquable des 
paiements à la mort. Malgré l’aug­
mentation considérable du nombre de 
polices émises et l’élévation moyen­
ne de TSge des personnes assurées, 
les réclamations ft la mort ont été 
pagnie di gne des des chiffres g 
de 45 pour cent moindres que et qu 

Ton prévoyait généralement. Dans la 
section des abstentions,où cette com 
pagnie figure par des chiffres spé­
ciaux, la moyenne a été encore plus 
basse, soit 40 pour cent seulement 
de ce que Ton prévoyait. Le rap 
port est publié au long dans une au­
tre colonne.

M. R. Geo. McCuish est gérant du 
bureau local de la Manufacturer’» 
Life, qui est au No 260 rue Saint- 
Jacques. r

MILLIONS DE
PIASTRES

$80,000,000. — $80,000.000.

d’Assurance m cours sont 
certainement une preuve de 
la valeur îles services ren­
dus par une compagnie 
d’assurance - vie. Ce chiffre 
d’affaires considérable indi­
que l’estime et la confiance 
qu’inspire la “Manufactu­
rers’ Life” à ses cinquante 
mille porteurs de police.

$80,000,000. — $80,000.000.

STOCK COMMUN

Br 11 Telephone : 3-150.
Brazilian : 25-89 3-8, 215-89, 50-88 3-4, 135- 

89.
Can. Pacific : 100-214, 5-214 1 2; 35-214. 1
Detroit : 50-72.
Power : 25-225 1-4, 75-225 1-2, 205-220, 95- 

220 5-8, 5-220, 100-220 1-2, 100-227.
Quebec By. : 75-15, 50-15 1-2.
Sbawinigan : 25-Mü 1-2, 10-141, 75-112.
Soo : 50-134 3-8.
Toronto By. : 75-111 3-8.
Ames Holden : 175-14.
Canada Car : 25-70.
Canada Cement : 20-30.
Dorn. Bridge. : 25-120 1-2.
Dom. Textile : 103-80, 75-85 7-8. 303-86, 93- 

86 1-4, 175-86 1-2, 25-80 5-8.
Hillcrest : 25-44.
Lake of Woods : 30-131.
MacDonald : 10-18.
Scotia : 10-77 1-2.
Sher. Williams : 3-00, 50-60 1-4, 1-00.
Spanish River : 50-15 1-2.
Steel Corp. : 100-39.
Laurentide : 55-183, 25-183 1-2, 75-181, 25- 

184 3-4, 10-184, 125-186, 25-186 1-2, 5-186, 25- 
180 1-2, 75-187, 50-187 1-4, 25-187 1-2, 100-188, 
25-188 1-2, 35-189, 550-190, 25-189 3-4, 120-189 
1-2, 25-189 3-4, 150-189 1-2, 25-189 5-8, 25-189 
1-2, 25-189 5-8, 10-190, 25-190 1-2, 25-190 3-4, 
50-190 1-4, 75-190 1-2, 75-191. 25-191 1-4, 100- 
191 3-4, 50-191 1-2, 50-191 1-4, 50-191 1-2, 450 
191, 25-191 1-4, 35-191 1-2, 25-191 1-4, 25-191
0-190 3-4, 32;1 

3-1.
Laurentide, New Stock

191, 5-191 1-4, 25-191, 25-190 

15-186.

PRLFLRENTILL

Faites venir un exemplai­
re du rapport annuel. 11 
vous intéressera. Une carte 
postale suffit.

Los profits nets de la Nova Sootia 
Steel and Goal Co pour Tannée se 
terminant le 31 décembre 1913 ont 
été de $1,235,953, re qui veut dire 
une augmentation de $255,414 sur 
l’exercice précédent. Les profits nets 
pour 1911 avalent été de $1.119,392. 
Après que Ton a défrayé toutes les 
dépenses, ete, il reste au compte des 
profits et pertes, une somme de $527.- 
886. Les premiers six mois de Tannée 
ont été très actifs mais Ton constate 
nn" dépression dans la dernière moi­
tié de l’année.

LE MARCHE
AUX PROVISIONS

IL EST BEAUCOUP PLUS FERME 

ET LES PRIX NE VARIENT 

PAS.

Ames Holden : 26-00, 10-65 t-2. 
Canada Cement : 20-02.
Dom. Cannnres : 20-95 1-2. 
Mont. Cots. L’td. : 20-102 1-2. 
Sehr. Williams : 5-103 1-2.

BANQUES

Commerce : 10-214.
Itoyal : 2-225.

MINES

Hollinger : 500 17.00.

La Compagnie d’Assurance

The Manufactu­
rers' Life

SUCCURSALE A
MONTREAL

260 rue Saint-Jacques
R. (ieo. McCuish, Gérant

PACIFIQUE 
11 CANADIEN

TORONTO
*9.(15 a. m., *1(1.64» p. m., *11.00 p. m. 

*Tous les jours.
Wagcm-observatoire-salon-bu/fet au train 

du jour.
Wagons à compartiments et wagons-lits 

aux trains de nuit.
BI RF.At'X DES BILLETS 
141-143 rue Saint-Jacques 

Main 8125; ou Hôtel Windsor, ou 
aux sares Virer et W'indaor

GRANDTRUNK RAILWAY
SYSTEM

MONTREAL-OTTAWA
Quitte Montréal, 8 h. matin, 8 h. 05 du *oir. 

tous le» jours, 9 II. 10 matin, 4 h. du soir, 
exc. le dimanche.

BUREAUX EN VILLE :
122 rue Saint-Jacques, angle Saint-FraneoU- 

.................. toiXavier. Tel. 
Uptown, 1187 
8229.

Main 6905, Hôtel Windsor 
gare Bonu venture, Mail.

COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

HORAIRE DU SERVICE SUBUR­
BAIN POUR 1914

20 janvier 1914.

Autres bureaux dans la 
Province de Québec :
QUEBEC : 126 rue Saint-Pierre. J. T. 

Lachance, Gérant.

RICHMOND ; Geo. T. Alexander, 
Agent Général.

SHERBROOKE : Bloc Record, C. O. 
Palmer, Agent Général.

LACHIXE. — Du Bureau de Poste. Ser
vice de :—
10 min. de 5.40 a.m.. à 8.06 a.m.
20 min. de 8.00 a.m.. à i.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 7.10 p.m.
20 min. de 7.10 p.m., à 12.00 minuit.

DE LACHIXE.—Service de :—
20 min. de 5.30 a.m., à 5.50 a.m.
10 min. de 5.50 a.m.. à 9 00 n.m.
20 min. de 9.00 a.m., à 4.00 p.m.
10 min. de 4.00 p.m., à 8.00 p.m.
20 min. de 8.00 p.m.. à 12.10 a.m.
Dernier tramway extra à 12.50 a.m.

SAU LT - AU - RECOLLET ET SAINT* 
V1NCENT-DK-PAUL. — De Saint Denis il 
Saint-Vincent.- Service de •
20 min. de 5.20 n.m., à 6.00 a.m.
15 min. de 6.00 n.m., k 8.00 a.m.
20 min. de 8.00 a.m., il 4.00 p.m.
15 min. de 1.00 p.m.. à 7.00 p.m.
20 min. de 7.00 p.m., à 8.00 p.m.
30 min. de 8.00 p.m.. à 11.00 p.m.
Trammav pour St-Vincent 11.30 p.m. 
Tramway pour Henderson seulement 12.90 

minuit.
Tramwnv pour St-Vincent . . . 12.40 a. m. 
DE ST-VINCENT A ST-DENIS.—Service de: 
10 min. de 5.50 a.m., à 6.30 a.m.
13 min. de (j 30 a.m., à 8.30 a.m.
20 min. de 8.30 a.m., à 4.30 p.m.
15 min. de 4.30 p.m., à 7.30 p.m.
20 min. de 7.30 p.m., it 8.30 p.m.
30 min. de 8.30 p.m., si 11.30 p.m.
Tramway de St-Vincent . . . 12.00^ minuit
Tramway de Henderson................ 12.20 a. ni.
Tramway de St-Vincent..................1.10 a. m.

CARTIERVILLE.—De Snowdon Jet.—Ser­
vice de :—
20 min. de 5.20 a.m., à fc.20 p.m.
40 min de 8.20 p.m.. n 12.00 minuit.

DE CARTIERVILLE.—Service de 
20 min. de 5.40 a.m., à 8.4m p.m.
40 min. de 8.40 p.m.. ô 12.20 a.m.

MONTAGNE. De l’Ave, du Parc et Mont 
Royal.—Service de
20 min. de 5.40 a.m., à 12.20 minuit.

DE L’AVE. VICTORIA.—Service de 
20 min. de 5.50 a.m., à 12.30 minüit.
De l’Ave. Victoria h Snowdon.—10 min. 5.59 
a.m., à 8.50 p.m.

BOUT DE LTLE. -Service de 
30 min. de 5.00 a.m., à 0.00 p.m.
60 min. de 9.00 p.m., à 12.00 minuit.

TETRAULTVILLE. Service de 
15 min. de 5.00 a.m., à 6.30 a.m 
30 min. de 6.30 a.m.. à 8.30 u.m.

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fourni par MM. Bruncau .& 

Dupuis, courtiers. 4, rue de l'Hôpital, 
Montréal.

STOCKS Drm. Offre. STOCKS

entre les compagnie ft l’eflet qu’elles U''lvR: MM. Joseph Lmond, ;
limHent leur production. La pulpe ^• Freedman, Ottawa; J. J. Free, 
colite Si.25 par tonne de plus que Toronto 
l’an dernier et. son prix de vente a 
subi une baisse de $1.00 par tonne

Une chose ft la vérité est suscepti­
ble d’expliquer dans une certaine 
mesure la hausse du Laurentide ; 
une entente avec le Shawinigan et le 
Power. Le Laurentide. possède une 
de» plus belle chutes du Saint Mau­
rice et il dispose de ce fait d’un 
énorme surplus d’énergie qu’il lui est 
loisible de céder.

TRAMWAY DEBENTURE : La 
hausse du cours qui s’est produite 
cette semaine avait été prévue et an­
noncée ici même il y a déjft un eer-

J. B. Jacîteon,
John Porter, Toronto: J. W. Stein- 
h-iff, Toronto; J. Wilson, Montréal ; 
R. A. McDougall, Owen Sound et R. 
Gray, Montréal.

Le projet de M. Henry Ford de Dé­
troit, A l’effet de faire partager ses 
ouvriers aux profits réalisés par ses 
us’nes, va bénéficier aux ouvriers rira 

o- . ». ; usines canadiennes aussi bien qu’aux 
1 co ’! ouvriers des fabriques américaines.

mille ouvriers américains se 
partageront un bonus de près de $10,- 
000,000. Ceux qui travaillent ft Ford, 
Ont, au nombre de 2000 à :?000 partn-

je-eront également dans des profits de 
près d’un million.L’assemblée annuelle de la Compa 

(.nv d’Assurance Mont-Royal „ lieu ft 
quatre heures cet après-midi. Pour le
dernier exercice, les profits ont «té d«.;ow ,.nniiée d,;flcl, ?20 989.

•té trans- ---------a ------ — » ec W les

1^: rapport de la B lad. Lake Asbes­
tos and Chrome Co., pour 1913 indi-

$*3,865. dont $25,710 oni 
féri’es au fonds de réserve. Durant 
l’année, les directeurs ont payé le di 
Vidende ordinaire de 8 p.c. et un bo­
nus de 2 P.c,

ROMANS HORS-SÉRIE
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IE DEVOIE
I.* «éri» H» nil muimn» roturrullfs et Irnl» nnua appnrtr, ans bureau* du 

••nrviilr” dnnnrnl droit 0 un exrmplairr dr l’un d» rr» quatre roman» : t’AUBE 
NOUVBLLK. HANS I.ES TENEBRES, l.A TERRE QU PLBURE. HAINE OU 
AMOUR. I.e» nrmnnno» qui désirent rerevoir franco l’un de re* reman» devront 
envoyer trois snu» en plu» pour frai» de port et d’emballaKe. Comme le nombre 
d'exemplaire» e»t limité, nou» ne pouvons nou» eniraiter » satisfaire à toute» le* 
demande»! I.e* premier» arrivé* seront le* premier» servi».

On s’attend ceoendant ft 
p ri dit s en 1914 soient plus eon-idéra- 
blcs grâce ft l’activité des opérations.

La Penman's Limited tiendra sa ré- 
union annuelle au No 28 Square Vic­
toria le 2 mars prochain.

MM. Kuhn. Loch et Cie de New- 
. York viennent de former un syndicat, 
dons 1“ but d'affermer les actions 
d'une '‘alette d’environ trente millions 
d ■ la Wert/ rn Union Telegraph Com 
pnny.

Ashtabula. Ohio, IG. ~~ La barge 
Mnrttnelle et Ressemer No 2 est 
emprisonnée dans les glaces et 32 
matelots sont en péril depuis sa­
medi après-midi. On emploie de la 
dynamite pour essayer de lui fraver 
ttn passage jusqu'à Connaul, le lieu 

—ildc sa destination.

Les arrivages d’œufs la semaine 
dernière ont été de 498 contre 896 la 
semaine précédente et 360 la semaine 
correspondante de l’année dernière.La 
demande est active et le marché plus 
ferme. Les approvisionnements ne 
sont paa considérables.
Oeufs strictement frais .... 36c à 37e
Oeufs choisis ......................... 33c ft 34c
Oeufs No l..j........... ..............  30c à 31c
Oeufs No 2............................... 24c ft 25c

BEURRE. — Les arrivages ont été 
de 33 contre 27 la semaine précé­
dente et 98 l’année dernière. Le mar­
ché est tranquille avec quelques arri­
vages, malgré qu’il ait l'air de vou­
loir se raffermir.
Beurre du plus haut

choix................................ 28c ft 28c 1 2
Beurre de choix..............  27c ft 27c 1-2

i de second choix 26c ft 26c 1-2 
Dès laiteries du Mani­

toba. ............................... 22c ft 22c 1-2
Des laiteries de l’Ouest. 23c ft 24c 

FROMAGE.— Les arrivages ont été 
nuis dans le cours de la semaine der­
nière, Le marché est tranquille.
Coloré de l’ouest, du plus

haut choix................. 13 7-S ft 14
Blanc de l'Ouest, du 

plus haut choix . .. 18 3-4 ft 13 7 8 
Coloré, des Cantons de

l’Est.............................. 13 5-8 il 13 3 4
Blanc, do do 13 3-8 ft 13 1 4 

PATATES.— La demande pour les 
patates est active, et hier on faisait, 
des offres A un centin la livre. Les 
cotations du marché sont de 85 een- 
tins par poche de 90 Ibe pour les 
Montagnes Vertes et 75 eentins pour 
les Québec.

FEVES. — Le commerce est asser. 
actif et les arrivages asser. nom­
breux. Les ventes se scKUt faites A 
$1.90 et $2.10 le minot.

FARINE.— Le marché ne varie pas. 
Les ventes de patentes du printemps 
se maintient, les nrstnières qualités 
ft $5.40, les secondes ft >4.90. Iæs 
patentes d’hiver sont rfttêes ft >4.75 
et $5.00, do ; les straight Rollers A 
$4.35 et $4.50.

D cm Offre.

NAP. TURCOT
MAITRE PLOMBIER

A mal. Oop' 76%. Mut. Petro
Atn.lle.SiiR N. Yor.Cen R91,1 S’.P,
A mer.Cnn me, 30', N.Y.O.s W ss-'. 2SV
Am C r. 1*‘ 52 N orf. & We
Amer. 1er.. ... Nort.I’acifi li-vd iiv.,
Amtr.Loco .. ■. New Hare. fin1,
Am.Sut.& r 68V, IVnnsylva. up'/;! m».
Amer.Suga .......  People.Gas
Anaco. Mr 37 36-\ Reading. .. inf.7»| 1667,.
A t.T.& S.V OS 97% Rock.I -lan ?y, 7',
Bait.8: Oht 92 "I7, " Pr, n»* HP,
Bel h .Steel. .......South.Pac. 96
Bro.Ra.Tr 92 92% Sou h Rail •T'V l’tr't,
Cau.Pncifi. 2Î4 “ IV.
Ceu.LtAth. 34 V 34Vi Third Ave.
Chrs * Olti •H1- 63 Twin City.
Ch.M.fe S. P in-’V, 10-’ $ Unio. Pac. ifii7*
C..F.& I... 32 V .1-", f.S.St.Cor. «.>%! 65 . 

109%Coti. (las..
I !>el.& Hud i:>5 ......... “ Pr*.

155 rtahCop. .
toté.

; Den.* R.G. ......... Vit. Chrtni
“ .v R.G.prj 26 , 26 Wt. Union

j lu M n. Rv ......... Wt’h.Kleo ......
i Km*. Com. 29'«. 29% wool worth

< »r.Nor., pr 131V 131!*! - Pr.

Iliter-Metr.l i.v, l.V, ...............
“ pr 61 , 61 ;.....................

1 Leh.Valleyj iw-i i'-"-1,...................
! Loti.a Nas. | 

Mi.ft.rl.ft s. IS4V ’iaiv’ —— 1 —
M-K it T. -I*. 21%..................
M.«t Pacifil 26 1 ••w,...........

Rue Bishop
rCffacpnirnt ties ligneft homoloRuécR de la 

rue Binhop, au sud de la rue Dorchester, 
dans la partie du quartier Saint-Antoine, 
maintenant appelée “quartier Saint-André,, 
de la cité de Montréal.

A VIS PUBLIC
AVIS PUBLIC, est pur 1rs présentes donné 

que la Lite* «le Montréal, par scs conseils et 
procureurs soussignés, présentera une requê­
te à la C.our Supérieure du District de Mont­
réal, tlims In Province de tjuchée, siégeant 
en la division de pratique (elinmbre No. 31) 
nu palais de justice rie cette C.ité, mardi, le 
dixième jour de mars prochain, A dix heu­
res et demie «le Pavnnt-inidi, ou aussitôt 
que conseil pourra être entendu, pour de­
mander que le plan homologué du quartier 
Saint-André, dans la partie maintenant ap­
pelée “Duartier Saint-André** rie lu dite Uité, 
soit modifié en cffnvant les lignes homolo­
guées rie la rue Bishop, au suri de la rue 
Dorchester, tel qu'indiqué sur le plan qui 
sera produit avec la rlite requête.

LAUHKNDLAU, A I\CH A M B A UI T,
I WALL! L. 1)AMPHOUSSK, ,L\HBY, 
BUTLF.lt e SAINT-P1KHHK, 
Procureurs «ie la Lite de Montréal. 
Hôtel de Ville 

Montréal. 16 février. 1911.

Couvreur en Gravois 
—UNE SPECIALITE—

1600 BOUL’V’D ST-LAlir
Téléphone Saint-Louis 266

NT

MUNICIPAL IMPROVEMENT CO
(REGISTERED)

317 Edifice Transportation
120 RUE SAINT-JACQUES 

Tel. Main 4474. MONTREAL. QUE.

AIDE AUX MUNICIPALITES

Prêts temporaires. Vente de debenture*. 
Contrats entrepris. Aqueducs. Trottoirs, 
Egoùts Ponts. Chemins, etc., Débentures 
prises en paiement.

GRUES GIGANTESQUES.
Toronto, 17. — Doux grurs seront 

construites au coût de $500 000 pour 
faire lo creusage du port de Toronto. 
Chaque grue pouira enlever, en 
moyenne 18,000 verges cubes de ter­
re par jour. Ces machines, les plus 
fortes qui aient encore été construi­
tes, seront prêtes au mois de juillet 
prochain. La coque de ces grues 
sera construite par la “Poison Iron 
Works and Ship building Co.” C'est 
'a “Canadian Stewart Co." qui a le 
contrat pour les travaux du port.
L’EX-PRESIDENT TA FT A 

L’UNIVERSITE.
Toronto, 17. — L'ex-président Teft 

1 a accepté de donner trois conféren­
ces devant la société “Marfleet Lec­
tureship” qui vient de se former chez 
les étudiants de l’Université.

Ces conférences seront données 
avant l'ouverture des cours de l'an-! 
née 1914-15. M. Taft n'a pas encore 

, choisi les sujets qu'il traitera.

Patinoir Jubilée
PATINAGE CE SOIR

AVEC FANFARE
PRIX : MESSIEURS 15c DAMES lOo

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN 

No 162 St-Denis
MONTREAL

Nos dent» sont très belles. Natu- 
I relies. Satisfaction garantie.

-LA FEMME
DE DEMAIN”

par ETIENNE LAMY

LE VOLUME 30c, PAR 
LA POSTE 35c

LA librairie: dèom
47 rue Sle-Cathcnnc Efl

$1,000.
De récompense

Que vous pourrez gagner en un srul inMnnt 
**n nuns L: vont rrmnaltrr dus prrsnnni*»
souffrant dus maladies suivantes : débilité 
nrrvfUM . iilcuol sine. < mj»o.smnument du 
Ming en général ; maladies organiques dre 
drux srxrs, rliumatismr ut mnladio» df* In 
prau. épulM’inrnt nerveux et musculaire. In­
somnie, neurasthénie, et surmenage. Le pu- 
tlrnt peut être traité par correspondance.

OUc somme est payable aux gens qui ne 
seront pus guéris.

Tllü DOMINION MEDICAL ALLIANCE.
375 rue Sainte-Catherine Ouest 

Dr. IreCnva’icr. Dr. Wood.

Ce la 
PsiiitOx

•u No. Tïs Mii 
largues, • Mnotrêsl. p*r "La Puldi* 

fttl" fjk n snom di lité Limitée). Henri Bon* 
. . • fprert»wr gérant.

FEUILLETON FEUILLETON
- DU - I - DU

"DEVOIR" LU "DEVOIR"

*
aex> *

o PAR 'O*

^ T
Jeanne de Coulomb

3 trop grande, le teint manquait de
(Suite) fraîcheur; mais si l'on parlait d'elle,

Yves s’étonnn de ne pas souffrir la même expression revenait sur tou-
davantage de cette rencontre. les les lèvres: “Elle est charmante".

tore moin» long que je ne croyais... 
linger a raison. Je n’ai eu qu'un coup 
je soleil dont quelques semaines de 
repos suffiront à me guérir... J'y 
gagnerai de faire oeuvre qui vaille 
pet été... Ce soir, sans tarder, j'an­
noncerai à Anne-Marie mes inten 
lions de retraite...

El. le front plus haut, de la lumiè- 
*e dans le* yeux, il regagna Fontai­
nebleau,

CHAPITRE II.
Quand le promeneur rentra, Anne 

Marie travaillait au jardin, à l'ombre 
d'un marronnier.

On ne la citait point parmi >*
leautéa du régiment: la bouche était

de ces femmes qui savent créer au­
tour d'elles une atmosphère de grâce I 
et de paix.

Sans effort, par sa douceur, sa 
simplicité, son enjouement, elle nui­
rait toutes les sympathies. Quelque 
chose rayonnait de son feme qui at* 
te;gnait les plus indifférents.

Que de fois un jeune lieutenant à 
sa première visite, avait dit «t sor­
tant du salon de Mme de Barsac:

—Je comprends le capitaine! Il 
n'est pas étonnant qu'il ait l'air d'un 
homme heureux!...

Heureux, le capitaine l'était en ef­
fet, et H ne a'en cachait point.

Ce soir-là, assis auprès de sa fem­

me, il la regardait en fumant une' 
cigarette et il en oubliait de lire son 
journal,

A leurs pieds, Christine, déjà très ( 
raisonnable pour ses dix ans, confec | 
tionnait une petite brassière.

Gros Pierre, que ses cinq ana n’o- ; 
bligeaient pas encore au travail, fai- ; 
sait des pâtés dans le sable.

Des parfums de roses flottaient 
dans l’air.

t* maison construite en façon de 
villa, présentait un aspect accueillant 
avec scs fenêtres et ses portes, large­
ment ouvertes à la brise du soir.

Yves pensa:
—Voilà bien la famille, la vraie, 

celle que j'avais rêvé de connaître.
D'un geste las, il attira vers lui un 

; fauteuil d’osier et y laissa tomber son 
| grand corps, assoupli par la rude vie 
de mer.

Aussitôt son neveu se releva pour 
se blottir entre ses Jambes.

—D'où tu viens? demanda-t-il avec 
l'indiscrétion de son âge.

—•De la forêt...,
Roger de Rarsae regarda son beau- 

frère. Sa figure osseuse de lion Qui­
chotte n'ayant jamais rencontré de 
déceptions, se plissa sous un sourire 

| malicieux.
Comme tous les Méridionaux, il re- 

• tenait difficilement une tvaisanlerie:
—Eh! quoi? s'écria-t-il, était ce 

donc une insolation avec complications 
graves ?.,,

—Non... Ce ne sera rien... Déjà, 
je me sens mieux... et la preuve,c'est, 
que j’ai employé mes heures de soli- j 
tude à me chercher un gîte.

—Comment? interromoi' Anre-V-’ 
rie. sur un ton de regret, tu ne non* 
accompagneras pas à Barsac?

—Ma mère vous yaurait reçu les 
bras ouverts, assura le capitaine. Elle j 
me l'écrivait encore hier...

—Je n'en doute point, et peut-être, | 
avant la fin de l’été, irai-je remercier | 
Mme de Barsac de l'affectueux inté- j 
rêt qu'elle veut bien me témoigner, 
mala, en ce moment, 11 me faut une 
cure d'isolement et de silence... Yann 
Armor la réclame impérieusement.

La bonne figure ronde de Pierre se 
déermposa soudain et île grosse.* lar­
mes roulèrent de ses yeux bleus.

—On te voulait, cher, grand’mère, 
balbutiat-il. Tu es méchant de ne pas 
venir. ’

•—J'irai bientôt, je le le promets.,.
Christiane garda le gllenee. On eût 

dit quV.le comprenait que son jeune 
S oncle avait du chagrin.

Comme lui et, comme Christian, son 
parrain, elle avait la figure longue et 
ces yeux bruns qui semblaient aperce­
voir des choses lointaines que les au­
tres ne distinguaient point, 

j —Enfin, où iras-tu? interrogea An*
, ne-Marie.
j Yves tira son carnet et lut à haute 

voix 4e texte de l'annonce qu'il y avait 
transcrit. Au dernier mot, la jeune 

| femme imu**» “ne exclamation étouf­

fée.
—Canteloubc! Ah! non, mon petit, 

tu n’iras pas là!
I! la regarda surpris :
—Pourquoi donc?
Christiane s’était arrêtée de cou­

dre. afin de mieux écouter la réponse 
de sa mère! Celle-ci s'en efierçut:

—Oh! je ne sais pas... Une idée! 
balbutia-t. elle troublée.

!* femme de chambre venait de pa­
raître sur le perron annonçant le dî­
ner.

la>s enfant* rentrèrent pour se la­
ver le* mains et mettre un tablier 
propre.

Mme de Barsac profila «le leur ab­
sence pour glisser à l'oreille de son 
frère!

—Ce soir, nous recauseron* de tout 
cela ... Pour l'instant qu'il te suffise 
de savoir que c'est en revenant de 
Cantal ou be que Christian prit la su­
bite résolution de chercher un permu­
tant aux spahis sénégalais...

Î/P coeur d'Yves se serra... Tout à 
coup, il se rappelait en effet que, l’au­
tomne qui avait précédé Se départ de 
son ainé pour le Soudan, celui-ci était 
allé chasser en Périgord cher, un ra. 
marade et que son séjour là-bas avait 
été endeuillé Unf nn accident tragique, 

, dont, les détails échappaient à sa mé­
moire.

En vain courait-il après eux, il ne 
fiouvnit les ressaisir. Du reste, 
lui en avait-on donné beaucoup ? 

I U ne le croyait pas. Son père était dé­

jà si malade lorsqu'il était revenu en 
août de sa croisière d'application,

Pendant le dîner, il ne desserra pas ; 
les dents. Si on lui parlait, il répon­
dait de travers comme un homme qui 
n’a fias entendu. Christiane le consi-, 
dérait étonnée: évidemment, son jeu- ! 
ne onc’e avait quelque chose! Il était 
si gai d'ordinaire!

Jusqu’au coucher des enfants, Yves 
jugea que la soirée se traînait. Lo ca- 
fiitaine s'était enfourné dans son bu­
reau pour rédiger un rapport que lui 
demandait le colonel, et les journaux 
ne renfermaient rien qui pût captiver 
une imagination enfiévrée.

Enfin, Anne-Marie reparut, et. aus­
sitôt, son frère l'en'raina au jardin, 
vers les fauteuil* abandonnés.

—Je te tiens! s'écria-t-il, raconte- 
moi tout! Pourquoi t’opposes-tu à mon 
départ pour Canteloube?

—Parce que Christian a séjourné 
jadis là-bas?

—L'a. Ce n'est pas une raison!
■- Mais si! Attends la fin! Lodoïs 

de Canteloube était son mei leur ca­
marade.

—En effet, voilà que cela me r» 
vient! N'ont-ils pas été élevés tous les 
deux à Stanislas et admis la même an. 
néeà Baint-Cyr...

—Justement!
(Bien que je ne fusse qu'un gosse 

dans ce lemivs-là, je me souviens par­
faitement d'avoir vu deux «ni trois 
fois liodoïs «ie Canteloube... un gar- 

jçon très gentil,., plein d entrain...

qui portait avec beaucoup de crânerie 
le casoar des Saint-Cyriens.

—A Saumur les deux amis partagè­
rent a même maison; il en fut de me­
me à Ghâlons où le ministre de la 
Guerre sp faisant, sans le savoir, le 
complice de leur grande affection, les 
envoya au 5e chasseurs.,,

—Le nom m’avait fui, mais je me 
rappelle très bien tous ces détails... 
Le Pyladc d'Orcste!... Cher, nous, on 
en parlait sans cesse!

—Pendant cinq ana, les choses ail­
lèrent ainsi. Un jour. Christian reçut 
une lettre de la marquise de Cante­
loube qui l'invitait à profiter d'uno 
longue permission pour venir chasser 
en Périgorii. A Ce moment-là. on était 
en octobre, tu venais de t’embarquer 
sur le "Duguay-Trouin”.

-—Vos lettres m'étaient remise* très 
irrégulièrement... Je n'ai su tout c# 
que tu me raconte» que d’une façon 
très vague.

D'abord, nous reçûmes du voya­
geur des ’ettres enthousiastes que Ja 
regrette «le n'avoir pas conservées, 
♦nais pouvais-je prévoir l’avenir I 
"Chaque matin, nou» écrivait Chris­
tian, nous rentre» de la chasse avec 
des carnassières rebondies.” Et il noua 
assurait que, malgré la sauvagerie 
pittoresque de ce pays de châtaignier*, 
on y pouvait nouer d'agréable* rela­
tion*.

(.4 suivre)
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'après le thermomètre de

Hearn et Harison, 35 rue Notre-Dame 
Est. H. de Mesle, géraut.

Aujourd'hui maximum................... *
Même date Tan dernier ..... 13
Aujourd'hui minimum....................— 3
Même date l'an dernier.................. 5

BAROMETRE
Sit. a. m., 2M1; U a. m.. 3fc«0; 

nidi, 29.99.

DEMAIN
Beau et un peu plus doux.

(Service de la Presse Associée>
Toronto, 17. — Une forte tempête 

sévit dans la région du Cap Breton et 
des Provinces Maritimes. 11 neige 
dans certaines parties du Manitoba et 
de l'Ontario.

Lacs et Baie Géorgienne : Froid 
avec neige. Demain, généralement 
beau et froid.

Ottawa, Vallée du Saint - Laurent 
et Golfe : Assez beau et froid au­
jourd’hui et demain.

Provinces Maritimes : Tempête au­
jourd’hui. Demain, froid et assez 
beau.

Supérieur: Assez beau et très froid 
aujourd’hui et demain.

POURSUIY RA=T=0N LES ARBITRES ?|0ù Acheter Demain
LE BOULEVARD

MERCREDI, 18 FEVRIER 
S. Simon, évêque et martyr.
Lever du soleil : 6 heures 58. 
Coucher du soleil : 5 heures 31. 
Lever de la lune : 2 heures 50. 
Coucher de la lune : 10 heures 52.

L’EAU FAIT 
DES DEGATS

LA RUPTURE D’UN TUYAU D'A­
QUEDUC DE 30 POUCES JET­
TE LE DESARROI DANS TOUT 
UN QUARHER ET CAUSE DE 
GRANDS DOMMAGES.

DES POURSUITES.

j Nous n’avons pu, hier, au moment 
| d’aller sous presse, donner les' dé­
tails de l’accident de la rue Saint- 
Urbain, où un tuyau principal de 
l’aqueduc, de 30 pouces, s’est brisé, 
à 1 heure 45, causant une panique 
et inondant toutes les caves du quar­
tier.

Une forte explosion annonça aux 
locataires la rupture du tuyau. En 
quelques minutes, le trottoir en face 
du numéro 190 Saint-Urbain, était 
brisé et un puissant jet d’eau s’éle­
vait dans les airs.

A deux heures, quatre pieds d’eau 
interrompaient la circulation des 
rues Dorchester, Saint-Urbajn et 
Clarke, et une vraie rivière roulait 
vers la rue Craig, envahissant caves 
et logis du rez-de-chaussée, sur son 
parcours.

Les pompiers furent d’abord ap­
pelés, et leur travail fut des plus 
efficaces. Dans l’eau jusqu’à la 
ceinture, ils purent ouvrir les bou­
ches d’égouts et arrêter la montée 
de cette marée nouveau genre.

Le sous-chef Marin a donné la 
note gaie à la scène en passant sur 
scs épaules bon nombre de citoyens 
affolés.

Les locataires des logis inondés 
purent se sauver à temps, non sans 
prendre un bain glacé, et se réfu­
gièrent chez les voisins ou dans les 
étages supérieurs de leur maison.

____ ____ __________ Les magasins inondés appartien-
On peut encore se procurer, aux! nept à des Juifs et il était drôle de 

mêmes conditions, la Force de v°ir ces citoyens se lamenter, à la

NOS ROMANS
HORS-SERIE

Le Devoir continue de publier ies 
coupons dont la série de six don­
nera droit à un exemplaire de l’un 
de nos quatre romans hors-série, en 
y ajoutant 3 sous à nos bureaux ou 
3 sous par la poste.

Le nombre d’exemplaires de ces 
romans étant limité, nous ne pou­
vons pas nous engager à satisfaire 
n toutes les demandes: les premiers 
arrivés seront les premiers servis. 
Mais, afin de rendre justice à tout 
le monde, il ne sera délivré aucun 
exemplaire avant l’ouverture de la 
distribution publique, c'esba-dire 
le lundi 23, à dix heures du matin.

SAINT-JOSEPH
L’échevin Emard proposera l’adoption du 

rapport concernant l’expropriation du 
boulevard Saint-Joseph, avec une réserve 
au sujet des arbitres et de leur secrétaire

L’ENQUETE
MUNICIPALE

ELLE PRENDRA FIN LUNDI 

PROCHAIN, APRES AVOIR DU­
RE 102 JOURS ET ENREGIS­
TRE 1,230 DEPOSITIONS. — 
PLUS DE $20,000 DE FRAIS.

lEnrtcistr* conformément k la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deriongchampa, 
au Minister* de r*sr‘culture)

LieUrge

DERNIERS TEMOINS.

L’échevin Emard proposera, à la 
prochaine séance du conseil, l’a­
doption du rapport des commissai­
res recommandant le vote d’un cré­
dit de $1,400,000 pour payer les in­
demnitaires dans l’expropriation 
du boulevard Saint-Joseph, à la con­
dition que la ville poursuivre im­
médiatement les arbitres et le se­
crétaire “en répétion de deniers".

Les arbitres et leur secrétaire ont 
été payés à même les $900,000 votés 
pour les indemnités ; il faut donc 
voter la balance du coût de l’expro­
priation pour ipie les indemnitaires 
puissent toucher ce qui leur est dû.

Si le conseil adopte la motion 
Emard, la ville devra poursuivre les 
arbitres et le secrétaire pour se fai­
re rembourser ce qu’ils ont touché, 
et cela permettra au tribunal de di­
re si les arbitres sc sont alloué lé­
galement ce qu’ils ont touché.

M. Georges Beausoleil, arbitre de 
la ville, qui a renvoyé son chèque 
au trésorier municipal, sera naturel­
lement excepté de cette poursuite, et 
il bénéficiera de la décision du tri­
bunal.

Dans le cas où il ne pourrait pas 
s’assurer de la majorité nécessaire, 
Léchevin Emard laissera faire l'a­
doption automatique du rapport.

DECLARATION DE M. S. D. VAL-;
LIBRES | L’enquête sur les quatre-vingt-dix-

,, „ j sept expropriations municipales se
. ' a lucres, * un des pro- ; terminera lundi prochain. Au cours

pnetaires expropries du boulevard des 102 jours qu’elle a duré, environ 
Saint-Joseph, nous declare qu il au- : i(250 témoins ont été entendus, 
ra prochainement I occasion de . a- Le coût approximatif de l’enquête 
conter toute cette a»fan es. En atten- s>élèvera à lus de *20,000. 
no"1: llta,ffîrme (lue la, somme que Les questfoas posées par Me Dé_ 
nombre He Un Çert?,n ! saulniers aux administrateurs muni-
dWbiÆt." p ’ " a r,t" '**“■ .*»•? , >“

apres-nudi et de ce matin, avaient 
un caractère tout à fait général:

Me Désaulniers. — Avez-vous reçu 
priétaires."Or Yl a“été “parfaitèmênV ?.ueique argent pour favoriser l’adop- 
entendu que, pour cette somme, les tlon °lT1? «Jaques rapports
experts devaient préparer leurs a , ’ hotel de ville, concernant les 
plans, solder les frais de leurs ar- jac. a!'s f'1.1’ expropriations ou à l’a- 
chitectes, de leur secrétaire, etc. ■ !nl lads depuis quatre ans par 

Du reste, il n’y a qu’un certain a V1ne? 
nombre de propriétaires qui sont

Angle Ste-Catherine et Montcalm

CREPONS
JAPONAIS

12<2c1200 verges de crêpons japonais, pour kimonos 
et robes de matin. Valeur de 20c, pour ............................

Crêpons avec petit dessin dans les fonds rose, bleu-pâle, mau­
ve, crème, jaune tango, serin, vert empire, bleu alice, bleu 4 C 
royal, etc., etc. Valeur très spéciale à................................ A wX#

Cela ne devra pas représenter, 
dit-il. plus d’un pour cent du chif- 
bre des sommes attribuées aux pro­

entrés dans cette combinaison et 
ceux-ci estiment qu’étant donnée 
l’expérience des experts, le travail 
qu’ils ont dû faire, ils ne sont pas 
payés trop cher.

Quant aux arbitres, ni les uns ni 
les autres, à ma connaissance, n’ont 
jamais demandé ni reçu quoi que 
ce soit de la part des propriétaires. 
S’il s’était fait quoi que ce soit de 
contraire à la loi, j’aurais été le 
premier à donner l’alarme.

PARLEMENT
Vaincre.

“ LA VIE QUI PASSE
• La vie passe tellement abondante 
que nous sommes contraints de re­
mettre à demain la “Vie qui passe’’ 
de Lullette.

“ SOUS LA COUPOLE ”
M. Edouard Montpctit a parlé 

hier soir au Ritz, sous les auspices 
de l’Alliance française, do la vie et 
de la mort des Académiciens.

Léon Lorrain rendra compte, 
dans le Devoir de demain, de cette 
belle conférence couronnée d’un 
grand et légitime succès.

vue de boites d’oranges et de bis- j 
cuits mises à flot.

Les établissements affectes par 
l’inondation sont : la cave de l'é­
difice Levinoff, coin Dorchester et 
Saint-Urbain ; le magasin de modes 
No 60 Dorchester ouest, tenu par 
Mme Serbia ; le magasin de tailleur 
J. Charkass, No 68 rue Dorchester 
ouest ; la pharmacie N. Dembow, 
70 Dorchester ouest ; le magasin dû 
fruits et comestibles de J. Lazaro- 
vitch, 72 Dorcheste

LE CONSEIL
DE QUEBECIMPERIAL

PAR UNE MAJORITE DE 74 VOIX 
LA CHAMBRE DES COMMUNES 
REJETTE UN AMENDEMENT A 
L’ADRESSE PORTANT LA RE­
FORME DU TARIF.

PAR SUITE DE L’ELECTION 
D’HIER, IL COMPRENDRA CINQ 
FIGURES NOUVELLES SEULE­
MENT SUR VINGT-CINQ REPRE­
SENTANTS.

(De notre correspondant)
Québec, 17. — Hier a eu lieu la 

votation dans les quatre divisions

SOCIETE D’ETUDE
Plusieurs avocats et notaires se 

réunirent hier soir, au collège Sain­
te-Marie, rue Bleury. Le Rev. Père 
I.oiseau ,S.J., qui les v avait assem­
blés, exposa un projet de cercle 
d’étude d’hommes de loi.

Après une courte discussion, ces 
.nessieurs décidèrent de fonder un 
;errle. Ils résolurent de plus de 
’affilier à l’Union Catholique. Cel­

le société qui s’appelle “Conférence 
des hommes de loi de l’Union Ca­
tholique” élit tout de suite un bu­
reau. M. A.-D. Jobin, notaire, en 
ïst président, M. J.-A. Julien, avo- 
■at, vice-président, et M. Maurice 
higas, avocat, secrétaire.

I MISE AU POINT

Londres, 17. — Par une majorité de 
74 voix, la Chambre des Communes 
a rejeté l’amendement à l’adresse por-

. ouest ; l’atelier tant la réforme du tarif. Le capitaine municipales de la ville où il y avait 
de taijlcur-pressicr, The Custom . Tryon s'est constitué l'avocat de la contestation. Le scrutin a donné 
Tailoring Co., 77 rue Dorchester | préférence impériale; il a demandé pour résultat lia défaite de deux 
ouest ; le magasin d’horlogerie de ' que les marchandises provenant des des membres de l’administration 
S. \araschefky, //u rue Dorchester colonies anglaises soient admises en actuelle sur trois qui briguaient de

Angleterre à des taux réduits campa- Nouveau les suffrages de leurs élcc- 
rativement aux marchandises prove- eul 's' 
nant des pays étrangers.

Au nom du gouvernement, le sollici­
teur-général a déclaré que 'la préfé­
rence impériale ne pouvait exister. Il 
est d’avis qur 
riat pas davantage
mère-patrie. U a ci— ‘-'i-i— —; ü voix ue majorne; dans le quar- 
thèse le Canada. Le solliciteur-gene-| tier Saint-Sauveur où la lutte se fui­
rai croit que si 4’on accordait la pré- ; sait entre deux ex-membres du 
férenoe impériale aux colonies, il fau-j Conseil, MM. O.-N. Shink et Arthur

—Connaissez-vous des faits nou­
veaux ou des personnes qui pour­
raient apporter plus de lumière dans 
la présente enquête?

A ces deux questions, tous les 
échevins et les commissaires dont las 
noms suivent ont répondu d’une fa­
çon négative: MM. les échevins Mar­
tin, Turcot, L.-A. Lapointe, Judge, 
Emard, Giroux, Bastien, Blumenthal, 
Clément, O’Connell, Boyd, Monahan, 
Drummond, Garneau, Déguire, Ward, 
Morin, N. Lapointe, Prud’homme, 
Ménard, Poissant, Létourneau, Fra­
ser, le Maire L. A. Lavallée, les com­
missaires Godfrey, Ainey, Lachapel­
le et Dupuis.

A la séance de lundi prochain, la 
dernière de l’enquête, rendront té­
moignage les derniers administra­
teurs municipaux.

ouest ; le restaurant rie E. Golberg 
69 Dorchester ouest ; les caves et le 
bar de .M. O. Chaurest, 57 Dorches­
ter ouest ; les caves et l’épicerie de 
M. Denis Lesage, 58 Dorchester 
ouest.

A la boulangerie James Aird, 165 
Saint-Urbain, 100.000 livres de fa­
rine furent gaspillées.

Le théâtre Gayety, 307 Saint-Ur­
bain, a été inondé et les équipes de 
la ville lurent appelées pour y pom­
per l’eau qui emplissait la cave

L’échevin C.-.I. Lock-well a été 
reolu au siège No 2 du quartier 
Montcalm, contre le Dr G. D. B. 
Walters, par une majorité de 357

D’après' l'un' «les ' ' coiïtremai-1 une ta», en Arçctetewe,1 _Pour !e siège No 1, laissé
très du département de l’aque- 
duc, Jes réparations ne seront pas \ mlere 
terminées avant une semaine, niais 
duqs l’intervalle le service de l’a

sur tes aliments et la matière pre- vacant par la nomination du Dr
Gosselin, comme médêcin munici- 

M. Arthur Paquet a été élu parpal,
114 voix de majorité; et dans le

. . ... quartier Limoilou, le It-col. Edmond
,ondres, 17. — Le premier ministre s. Bois a défait l’échevin Bérubé
viiïfVi n nirt Vi i m* anv rl/ûrkii + fte iivun.. w /•>!..» 1«IA,*.» vr„ n _ ... '

M. ASQUITH ET L’ULSTERp» i iiutu vuiic ie service ne t a- [ 
quoîluc ne sera fias affecté, vu le; I
raccordement fait avec d’autres Asquith a nié hier aux députés unio- pour ie siège No 2^ par une ^maio- 
conduits souterrains | n le droit de Je forcer à dire ce rite de 35 voix ’ P m‘ ,°
tic «JÜÎ'm i •S‘**1* déclaré au No qu’il entend faire au sujet du Home Avec ce résultat cl celui qu’a 
246 .Saint-l rham. dans une cavc.L’i- Rule. donné lundi dernier la mise en
nondalton a pour une fois sauve j En réponse à une interpellation, M. nomination des candidats, le nou-
au u avau a la brigade et il n y a Asquith a refusé de déclarer si oui ou veau conseil comprendra sur vingt-
pas eu rte dégâts par .e feu, non il avait l’intention d’apporter un '‘inq représentants cinq figures
i..0„oS.,v t aRC.S ucuvent. avec les amCndemcnt au bill en question ex- nouvelles seulement dont une a déjà
si ioi nn Sf' !' eluant l’Ulster de la mesure. figure quelques années dans l’ad-tfiww.UUU. un prete a ceux qui ont

Nous ôi'sirons rectifier un article 
paru dans le “Devoir” du 14 cou­
rant, intitulé “Une grooao l’oursul- 
e", ofl il eM annonce que l’Alcxnn- 

rhfft Paper Company intente une 
poursuite A la compagnie «le Pulpe do 
CIdcoutimi. La dernière phraai* do I 
l’<ntrefdet disait: ''Il s'agit d’un pitu \ 
fait A I* Compagnie do Chicoutimi et I 
garanti sur dos obligations que celle- 
ei aurait négoriées ensuite”,

La Compagnie de Clilrouttrni ayant 
attiré notre attention sur la gravité 
rte l'accunniion contenue dana r<-a li­
gnes, nous sommes allés voir Vliono- 
>able T. C. Casgratn, C.R qui nous a 
démontré j avec )n ropie rie l'aition On 
main, qu'il ne s agissait pas d'un prêt 
fait A la compagnie de Pulpe de Cht- 
eoutlmi sur des obligations que celle- 
ci aurait tenté de négocier ensuite. 

Dan» l'action, la demanderev , allé

subi des dégâts Tintent,on de pour­
suivre la ville pour dommages su­
bis.

OBSEQUES DE FEU 
AUGUSTIN LEPAGE

Les funérailles de M. Augustin 
Lepage ont eu lieu ce matin, à 9

OTTAWA ET HULL
ministration. L’entrée de M. Gib- 
sone donne un représentant aux 
Anglais protestants qui n’en avaient 
pas au Conseil depuis quelques an­
nées.

Le nouveau Conseil, qui entrera 
en fonctions le premier mars, se 
compose donc comme suit:

Maire, M. Napoléon Drouin, ma-

(De notre correspondant)

DECOUVERTE D’UNE MINE
Ottawa, 17. — On vient de décou-1 nufacturier et marchand; quartier 

vrir, à Matane, un© riche mine de Saint-Louis, siège No 1, M. N.-A.
peintwre et un syndicat est en voie de Dussault, médecin; siège No 2, M.
formation à Hull pour l’exploitation ,îco',, ; Gibsone, avocat; quartier

. I*. service ,, ,.|* c....... M. «* mn'rcïanil; Jèw'x’ 2, M. ï.-jî;
l’abbé Charles Rosconi, cure de la ployes du gouvernement et Ion deila- jjeal)monR marchand ; quartier
paroisse, assisté; de MM. les abbés 1'° ‘lue <‘ est 5a mine la plus riche du Champlain, siège No 1, M. J,-A. Col*

' " ' ........ genre. Il y aurait trente nuances dif- |jcr, Cnurtier d’assurances, M.

LE CONSEIL
_STN MELE

Le conseil municipal a adopté une 
résolution par laquelle il demande aux 
autorités fédiérales de construire une 
voie reliant Montréal au Transconti­
nental. En voici le texte:

“Que le conseil de ville de Montréal 
regrette que rien n’ait encore été fait 
en vue d’assurer une communication 
directe entre le chemin, de fer Trans­
continental National et Montréal;

“Que ce conseil a déjà fait des re­
commandations au gouvernement à ce 
sujet le 18 juin 1906 et le 23 mars 
1908, en faisant remarquer que la 
construction d’un© ligne de communi­
cation directe serait d’un grandavam- 
tage pour Jes industriels de Montréal 
et des districts avoisinants ainsi que 
pour l’immense tendue de territoire de 
valeur constituant la partie nord-est 
de ce district;

“Que ce conseil croit devoir réité­
rer ses représentations aux autorité: 
fédérales et^ les prie dé prendre les 
mesures nnéeessaires pour que soit 
tracée et construite une ligne reliant 
la ville de Montréal à la ligne princi­
pale du chemin de fer Transcontinen­
tal National et passant par la route 
là plus courte possible, le tout dans 
1 intérêt de ta métropole commerciale 
du Canada ainsi que dni pays en tcé- 
néral.”

DRAPERIES DE STYLE
Xou» nommes heureux d’annoncer à notre nombreuse clientèle que la décora­

tion intérieure sera une des principales branches de notre commerce. Nous nous 
sommes assuré les services d’un décorateur et drapeur français de grande expe­
rience qui se rendra à domirile et vous suggérera les dessins et styles les mieux 
appropriés à votre maison.

Quelle que soit l’importance de la commande,elle sera traitée avec le plus grand 
soin et les quotations seront fournies gratuitement et sans délai.

cX-iALOUOC, JjxxicvriaAxÙ (y yjjXAJUUM,

v . S'.intlcc

T*l. Est «819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST. angle Beaudry, MONTREAL

La Compagnie

BRODEUR
LImïtbh

533 Ste-Catherine Est 
1S27 Ste-Catherine Est 
327 St-Laurent 
86 St-Pierre.

VENTE A REDUCTION DE 
DEUX SEMAINES

Vu la tranquillité des affaires, notre stock s’étant accumulé d’une manière 
trop considérable, nous avons décidé de donner des escomptes spéciaux de 25 
pour cent à 50 pour cent d’ici la fin du mois. Marchandises emmagasinées gra­
tuitement jusqu’au temps désire.

"maisonMAISON
ftRC HAMBAU L

PHARMÀCIE

Lecours et 
Lanctôt

310 STE-CATHEKINB EST 
Coin St-Denli. Montréal.

Télépbonoi :
Est «608-833-2770

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
447 SAINTE-CATHERINE EST

FUITES DE GAZ
TOUTE UNE FAMILLE MENACEE 

D’ASPHYXIE, LA NUIT DER­
NIERE.

jiîrnesl Marsan et O. IMetle, roni- 
Iplissant les fonctions tic diacre et 
I .sous-diacre.

Remarqués dans le cortège, MM. 
j Edmond, Philippe et Emmanuel

”hho?.timt Î>"1P, de l^\Tcu?|,fRÏUéo 'lîpïge.' son '"‘tit- Ib N’ETAIT PAS MORT
•"“ïVe mo%Cr,hS VC. ^Uir^H^eaS^Ù fe «ull, 17. - Eugène Pilon, dont on 

montant d* mo.oon rt que |don. II. Lafleur, P.-N. Mr

férentes de peinture.
On mettra, sous peu, des actions 

sur le marché. Ijc notaire libelle, de 
Hull est président du syndicat.

luri'i
la compagnie de Chicoutimi est m-tu-isorte de M, Lepage, le I)
Mletnent en négociation» nv<<« t|,« ban-j nis, l’éehevin Georges Vnndelae, du Pacifiqi
"ulers anglata Pour rottv.-rttr l’émis- sous la direclimi duquel étaient les à sa soeur, Mme Poirier de Hull, qu’   ?
«ion A laquelle appartiennent les dé. | funérailles, J.-P. Pépin, W. O’Brien, est actuellement A Kazubazua et sera négociant: siège No 2, Sf. Vaîmont
henture* .n question, en une é nu Mon ! 1:’'° Uoyon. S, Poulin, \V, Bilodeau, de retour dana q uclques jours, Ix>rs de Morin, médecin; quartier Saint-Vu-
phis considérable, ce à quoi la d *'

Frank Dinan, arrimeur; quartier 
Saint-Jean, siège No 1. M. H.-E. Ln- 
vigueur, marchand; siège No 2. M. 
Uldéric Gauvin, boucher; quartier 
Montcalm, siège No 1. M. Oscar Mo­
rin, avocat; siège No 2, M. C.-.I. 
Lockwcll, courtier d’immeubles ; 
ouiirtier Saint-Roch, siège No 1, M. 
J.-Alhert Bouchaixl, propriétaire de 

^ . navires; siège No 2, M. Jns. Côté,
n Low, Que., a écrit, hier, marchand: quartier Jacques - Car- 

1 ’U tier, siège No 1, M. Vitlehon Garant,

dénard, as- croyait avoir découvert le cadavre en f . \ 
),. |»nu|' |')P. novembre dernier le long de la voie nav

insmlciesc' s'olijertc, voulant qu 
l'nele d" fhlêt rormuo déposé entre 1m j Poù'le 
sistns de Royal Trusi pour effee 
taei reite ronversttn «Ut déclaré tllé-
tftl, fpifttit À |inm» fi

E. Thèbcrge, 
Kcouailller,

M. Dallmre typographe, demeu­
rant au No /(il rue Chaussé, a fail­
li perdre la vie la nuit dernière, 
iivec sa famille. Depuis hier midi 
des odeurs de gaz se faisaient sen- 
tir clans Je logis et Mme Dallaire fit 
cinq appels à la compagnie qui, en­
fin, envoya deux inspecteurs à 10 
heures hier soir. Ces messieurs pré­
tendirent qu’il n’y avait aucun dan­
ger et la famille se mit au lit. A 
une heure ce matin, M. Dallaire s’é­
veilla la tête lourde et vit son épou­
se sans mouvement. Il ouvrit les 
fenêtres et courut à ses huit en­
fants qui sommeillaient dans une 
chambre voisine. Aucun d’eux n’é­
tait encore en danger.

Le Dr Sylvestre fut appelé pour 
la mère et son état n’est pas grave. I 
On accuse la compagnie de négli- 
gonre dans cette affaires, qui au­
rait pu devenir fatal.

D. GAGNON
& CIE

Magasin a Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Valiquette
LIMITEE

Palais <T Ameublement 

471-477 
Ste-Catherine Est

LE VOILE SE LEVE

VERRERIE, COUTELLERIE, 
VAISSELLE

Pour Institutions et Commu­
nautés. Représentants des grandes 
manufactures de Porcelaine, Semi- 
Porcelaine et Pierre Anglaise.

949 St-Donis. coin Rachel

Produits Pharmaceutiques 
à Prix Réduits

Peroxyde « d’Hydrogéne, flacon 1 1b. valeur
50c, réduit à ................................................................... î5c

Laxative Brome-Quinine, valeur 25c, réduit k 19c
Lotion Lilas de France, valeur 75c, réduit à 49e 
Sirop Hémoglobine Deschiens, valeur $1.25,

réduit il................................................................................ 95c
Poudre Veloutée Maubert, valeur 50c, réduit à 27c
Sel Hepatica, valeur 40c, réduit à.......................... 2.1c
Fruit-a-tives, valeur 50c, réduit à............................. 33c
Elixir de Foie de Morue avec Hypophosphite, 

valeur $1.00, réduit à........... 75c
Avec le nouveau tarif postal, le transport par 

posto coûte peu. Une A six livres, de 3c à 12c.

Valeur très Spéciale 
en Serviettes de 

Table
400 douzaines de SERVIETTES DE TOILETTE, comprenant : 

Serviettes toile, fini ouvré. Serviettes toile Hukaback. Serviettes 
toile fini farine d’avoine. Bonnes grandes dimensions, 4 
qualités très durables. CHOIX, CHACUNE.................. * A U

Vente à Bon Marché
cette semaine, à tous nos comptoirs, marchandises 
sèches, tapis, prélarts, épicerie*, ustensiles de cui­
sine, etc.

Soie glacée toute soie, bleu pftïr, rouge, brune, 
qualité égale à toutes celles de 50c, en vente de­
main, û 19c la verge.

Toutes sortes de soie et satin à prix populaires, 
demain.

Noun avons l'agence des patrons Rutterick, de­
mander. les cahiers de modes du printemps, et les 
patrons nouveaux.

Vitrauphanie
l.n VITBAl'PHANIE est crtle jolie décoration 

qu'c vous voyez dans 1m demeure de vos «mis. 1.1 le 
produit le même ertet que les rielies vitres peintes 
ou les niuKuhlques vitraux plombés. I.n VITHAU- 
PHANlIi s'applique sur la vitre avec un peu d’eau 
chaude. Plie ne se pèle pas et est il l'épreuve de ta 
Kelér. I.a VI TH A U PH AN 1 F. t< 18 pouces de Inr- 
geur et se vend à la Verne. Plie est faite en plu­
sieurs patrons et couleurs, pour convenir It nTm- 
porte quelle fenêtre, de maison, d’école, d’église ou 
de n’importe quel grand édifice public. __
1 (numide* des échantillons gratuits.
Prix la verge, depuis...........................

S’il faut croire 'les rumeurs qui
•berge, J.4’. Hohrrt. Mi ht découverte du oartnvre prétomht de lier, siège No î. M. Michel Eiset, cj.T^u'vnt ù l hôtel de ville ce matin, te
lier, L. Goutnrr, J.-B. Lu- Pilon, le coroner avait tenu une en- médecin: siège No 2, M. Télesphore !!* ?ur ”1’ , tect . a Mont-
!e notaire l.nensse, J.-G, ouète et avait déclaré que > cadavre Vorrci, boucher; quartier Saint- rea6 «ous fo iteguisement de reporter

Johnson, II. Dnmphoussc. Frcd. (.«jù» bien celui d’Eugène Pilon. Sauveur, siège No 1. M. Arthur Pu- mun,ciP“l aurait eu pour objet le rap-
Houillon, G. \. r.hnpleau. cte. Huel. bijoutier; siège No 2. M. A. P°rt des ingénieurs concernant la

Un grand nombre de bouquets A LA COUR SUPERIEURE. i Emond, eonirenuiürr: quartier l,j. ( queation des tramways. On ne sait 
spirituels ri d'offrandes de fleurs 'mollou, siège N<> 1. Télesnhore Tru- Pas •S''I 3 découvert, quelque chose et'

ftnn *<é. la compagnie Pulpe j^' M rnVOyés h U f"mn,r vtUa‘vient
rhicsnititm Prétend que mutts le- * \.n a eu lieu au rime

pour obtenir In (1ère de la OMc-des-Netges.'’roéHiir
Pm^ïllffr'c:

m

MECANICIEN TUE
j TAMPONNEMENT DK DEUX 

CONVOIS PRES DE BURY.

«uivii
otlt téeftlf. et

*’«r l’acte aulotieant l'émission dea !
Chenture« à laquelle apparticnnrtit 
• Ile. déposées en garanti* pour la 1 
mmpasfnte Alexandria, i-t. que reitej 
4eruiêre. lorsque t'opérai ton financière 1 
inti r'accomplit actuellement «era 
fomplêtéc, arm nstv> une M<n met Heu 
fe (.oattion, qu'elle ne t 
nam.

Nous somme» heiifeu* de fair" cette j
rectification, d'autant plus, que nous 
I"lions tea directeurs de la rompagnle 
de Chicoutimi pour des homme» d'af- 
fetea nlt-dessiis d, toqt repro<4le et d* mille 
’n toui soupçon. \ Vandnw

—4“ William n reçu quelques contusion»,
'(l. 1*» dommages matériel» aont très

CANADIENNES SS”1”' °" U r*u”

— I^ barreau 
d’envoyer au gouverne 

ment de Québec une aupplique lui
| mandant l'établlaaornant d« deux ........rj,
(mes de la Cour Supérieure par moi» marehandî Siiinf-Malo, Jos. l’iamon-1 
i h Hull. Il est rumeur que le gouver 
I nement a accédé à cette demande

MEFAITS DE
LATEMPETL

<Service d, 1» Presse Associés)
Queenstown, Irlande, 17 —- Lu

Bull
a

aura donc deux terme» de la

(Ion, manufacturier.
-.............♦—

Cour Supérieure par mois n part 
mois de juillet, et d'août.

ABATTOIR MUNICIPAL.

LE ROI ALBERT 1er
SE CASSE UN BRAS

LA TOURNEE DU
ROI D’ALBANIE

(Service de la Presse Asserléel

hcr tin abri dans les ports envi 
! roitnants. Les uns ont rebroussé 

chemin ; d'autres sc sont risqués. 
! mais ils ont eu terriblement à snnf- 
I frlr. Ainsi le paquebot “Niagara", 
I qui quittait le Havre le 7-février, en

( S.-vie. p uMtrnlI.rl
Sherbrooke. 17. —- Ce matin, entre 

deux et trois heure», deux train» de . demander a la 
marchandise» aont venu» en collieion mission demeure

Ottawa. 17. —* î<e conseil de ville 
à aon assemblée, hier soir, a décidé 

gislature la per­
de» obligation»

Bruxelles, 17. — En faisant une 
promenade à cheval re matin, le roi 
Albert Irr a vidé les arçons et s’est

Berlin, 17. — Le prince Guillaume! route pour New-York. a perdu l’une $
de Wied a quitté aujourd’hui Berlin i (i,' Sl's ,,c,1<'rs. rt ,ln Ua,e,l1c de .1. H. Auge

(Service de la Prcdsc Avortée) pour Londres et Paris. Il s’en \a '! un'' ;!,l’!'r' '(' n?î, ..î,'!1- v<,UI’ \,
' présenter ses hommage» nu roi Geor-I t,c>)-uis hl,U j°urs nvaH "mUe Ams- ...BKbhL Tvquitt
go et au préaident Poincaré. Puis ill terr!1a.?’’ rn
ira prendre possession du trôneI p^,',li, son R0“vt''"i"1 l on du‘ "

- > 1 »»• 1 ’I » w 'IV X 'I S » » J » »f» M »l» , , ,, s-s k.xvf*
»ur la voie du C. P. U., à un quart Pw,r 'a conatruetwn d un abattoir fracture le bras gauche. L’accident1 •«« , .. . v. à 1-an 1 lAMvvtiîn o, K n 4 MM» ri.'.iA In : . _ I. 1. ta 1 . 1 O ,«» , ■ ■

d'Albanie. I.a liste civile dr morqm paquebot jusqu'à
ille de Bury, û mécanicire A. P«p«j* dUAtre an» déjà la I sc produisit dans la fo.'él de /.ignics, JH '
«w. a été tué et le chauffeur 9«e»ttnn à 1 étude. pas loin du champ de balalllc de \Vn-. M‘U nnn<‘1''

roi sera, pour commencer de 81.000,-n?«,nai!ul Queenstown. Le "Tritonla", qui fait

LES FETES FRANC!

LE PARC KING EDWARD
Comme le "Devoir’’ a été le pre 

nier à rannonevr, il y a quelques 
remain es. les fêtes données au profit, 
rte ’a caisse de secours et de btenfai-1 
sanre de P Union Nationale Frencii vente du Pare King Edward a
re auront lieu le mercredi IR. le jeq. ml remise hier pour la einqni»me 
di 19. le vendredi 20 le samedi 21 Pd* On a donné comme ralaon la 
du moi» c mira ni

MAGASIN INCENDIE 1 
AHAMILT0N

LES POMPIERS EN DANGER. — I 
*100.000 DE PERTES.

lu lon. Sa Majesté l'a échappé belle. 
Heureusement l'accident n’aura pas 
de conséquences graves. Le red Albert 
1er a succédé à son onrlc, feu le roi 
Léopold, le 17 déeemhre 1909.

132
CLARKK, Munrj, I «ns, rnfnnt «Ir rnlrtul 

( lurku, contPr-inHltfr, rur r.rntrr, 5(1(1.
IIKHOFRUY, Annr LrrnNnliur, 21 rtiin, 

fpititUf ilr iVmiil 1>PBo\it*cly, tmcHiiirlrii,
» rst nttn t w*r* i u mu. I.CS pouls du hatemi sou» | me llnyer. 19».LOI SUR LES SUCCESSIONS! grandement endommagé». Il en estl .OUVAL, Napoléon, ai m»», Journalier

de même de plusieurs autres pnqtic-

le service de Glasgow à Mobile, a 
passé'devnnt Inishtrnhull aujour­
d’hui. Les ponts du bnteau sonti

CHEVALIERS DE COLOMB
CON8KII» LAFONTAINE Nu. 1356

Le* nif’ililvrrs snnl rrsprrluriisrmrnl prir 
«'aNslNtur nttx fiiiii'riilllus tir Miiflanir Unir 
V. Holirrt, rpMtisr h(un iilnu^n «lu trrsnriui 
u coitarll, lu 15 cmirniit.
I,»' convoi funMirr quittmi lu «Irinrurc «h 

«m ^poiix. No. io nvrntif NHnon» Outrriiioiit 
u rrmll Ir 18 roiirHiit n H hrurrs 43 du nui 

lui pour vu rmidrr h r«KHsr Siiltit-Vfatfm*, 
lUOllimnuill, rt dr Ml nu lint dr In xupullm

LE MÎT.HETMHIv,

DKf KB A MONTREAL

At*t)KT, rrorul, 40 mis, priuirr, rur D»- 
Moiilirtny, 433.

Pldlomtnr LnrfiBr, 70 niiBi vni\f 
AORrr, llndruiint dr potin*, rur Lr*

tout donc demnjn soir à R heures, à 
1 ar^rnal du avenue dcî» Pin®/

V1LLAGEDETRUIT

(Rrrviee de la Presse Assneléel
____   __ ____ _____ __ Hamilton, 17. — Un peu avant Ri

Elles eommëocë" I rtiftlculté fla merebé mnnéUlrë. Pan» heure» ce matin un incendie »'e»t dé-

fDp notre esrrespondanre
Qtié'hec, 17 —- La Chambre a dtacuté. i rer. 

et voté eo malin une nouvelle )o; ron- 
Ccrnant les mirCesslon» pod- atteindre 
l'« biona mobilier» situéa » n dehors do 

IC DD MnaiTAr>ttr ^ Province, d’une sucre- {«m ouverte 
LCi Dix IVHJIM 1 Abut dgns la province. O bül taxe bs do- 

"" " nattons pour cause de mort. e< *'np-
ne de )» Presse Asseeléel H^ns le pnaaé. L’opp,-sillon a x.mbftt-

7. ¥.* George pHqne à tout eenx dut n’ont pa» payé

bots qu'il serait trop long d’énumé- 43 an», dessinateur

GEO. W. PROUT CONTRE

» Servi | 
Winnipeg, Man., 17.

DECES

rue Havre, 410.
FAünKRT, lie orges, 

me Cneelale, 80.
OtMJlIAH, Poul-Hmlle, 1 an, enfant d'Ar- 

] Unir r.lngrns, eonimls, me Chemhlv, 430. 
I.EMOtNI, Oeile. 3 mis, enfant de Char 

les Lemoine, inaelilnlstr, rue Arehainhault

l'intérêt de» créancier»,U vaut mieux claré à Vétage supérieur du maga- 'J. Prout, un homme d'affaire ne tu re 
aeeuret nn, attende» qu» l'argent »oit ein de R McKay à Co , rue King, et Winnipeg, se présentera comme ran- te de rent.

* “,000 de dommage», didat libéral, pour le» il"

il! dut a été adopté par

moine mre. Le
enmpeend tonte l'île Ornaboie 

I tuée «n face de Boucherville.

Parc Ring Edward a eaueê pour 1100,

LE CANAL DE LACHINE
( Srr.Ure de Is Presse Assne(ér)

Madrid, 17. — Hier soir un incen­
die a détruit le village d’Espinosa de 
vs Caballeros, dans ri province

Üi’ire'tJiL *1 , K ,w m,rB f'^aln, 1» canal de bord
sieur» pertes de vie» Le village Laebtn» *era vidé. On remplira d»
oàn'Lwq d i nouvwin )»» éetuaea * P ouverture
ZBO namtantâ. i la nartgattna.

p}u«t«ure pompier» ont failli pard 
e toit e’e*t effond! 

Le lieutenant Ala*. Handareon tut

r# donan et S. André.
division» Kil-, 

Il aurn eomme i
la via lorequa le toit «’«t effondré. ( adverenir» Hion. Dr. Montagne

juste le tamp* da aauber «t»r la toit de
la maison voisine. Encore 14, fatlltt L ETAT DE LORD MINT0
il ee tuer car la glace recouvrait le .—
toit et le pompier gliesa Jusqu’au (e«re!M 4s 1s Presse Ass-eitst

rd alors qu’il réussit 4 ie cram- Londres, 17. — Lord Minto, nncien
gouverneur-général du Gntiada, est 
d» .......................................

LE SUCCESSEUR DE FEU A. 
CODERRE

et»*
Ssrit-Our*. 17. —- On annonce 

offiririlrment la nomination de M. 
U' ' ccri RnbiHard an po»te de au-

ponner 4 la gouttière, flan» cela, il i iouverneur-lénérai dü 'fi’nnàdBTé.st on'temriL^iem^rtt* »nn 8hMu 
serait tombé d un cinquième étage , dan» un étnUrè» précaire et l’on eon-rtcu Alfred Codérel T .Xre 
•ur ^ I Pp» d’espoir de le sauver. | fonction» ce» jours-ci.

LKVRfMWKe ftnLHrUf», « mois, rnfnti1 »1< 
t^HliR L^vrsqiir, Ivmrlipr, fue VrrviMr, 3155 

. MARLBŸe llftinH, 3(1 «ns. frmtii*
If» 1.» fi'vflrr 19M,1 «lr t)n\i<4 Murlry, machlnistr, Avr. tir 

A l’rtnu »lr 4A «ns. rsl «IrrfMrr Murin IVIh- IraMliHnml. S303A.
flrnii, (‘poiisr tir M. F. (*. M.frmi, Hf'rnnt «L» MrNALLV, Mnmnirl MrFnHntir. 73 uns 
In itamiur <lrs MnrcliniifU, 133(1 TVmlrvnfd vruvr »1r Thmims MrNnlIys Inviir^olii, rm M-I.Hurrtif. I/Ts fmirrnillf’R mirotil Km mur- ! Atiuutliiu, m*».
rurdl 1r IR rmirnnt, cotmil fimMirr tmr-1 POtîLtOT, Nnfwtl^rm, 20 mis. nlombirr 
tlm ris sa ilrniuiirr No. 132R iMtluvnrtl .Nnlnl-1 ryf Mûrir-A mtr» 1(W) 
î atifunL O R lirnrus 10 n. ni., pour su j PtH'îvHoMMtC. LnnrVnf-HlIlins
Irr h IVnllte Salnl-HapHsfr, tid lu survlcu 
sum rl du 10 mi clniutlOrr du in
(.Otu^dus-Nulnus, Hun du la s^pulHifu.

rarmts ut nndi Mnl d*y nsslstur
sans nnlru InvItnHon.

ttl

ABIIVirR ANMVKR8A1RF

rOALLYKfl. Jfuwdl, lu H* du fmirnut o 
0 hrurus 30 n. tti., SUfa rhantf’’ un lYnlisu tir 
Sa1til-2>oHf|du, CP. Rfuilnnfft's. lu srrvirr «n- 
nlmrsnlru du tuu Tiihhr F. A. (.onIHur, «n- 
rlun cur#. rnrrnls, ©Otlfrfrus ul amis, ftmd 
invitas A t nsslstur. «

ullr« 1 «n. uiifanl du 4unn Wh- 
luc, JourtinHur, mu Snlnt-Hrinl, 70.

HOklHTAM, Artliur, 1 nli« uuriinl tl»- l*(‘lis 
Dnrdiins, in'Mdrur, nir dr HaulHy, 13R. 

tH'HN'H, Lnulsii, 21 ans, fllr l’api

......- , -4 ans
commis, rur Ralnf-Valler. 11RIA.

ROHILt.AHti. SrvCru, R3 ans, pilotu. m» 
Ou tarin r.sf. 2200.

HoV, I nuls, 05 ans, hourftrtds, ruu du Îji 
fnctiu» 320.

AAMmiN, ^rnn-Marlu, 10 pmfs. uafant il» 
nouh Snmson, plomhfur. ruu Saiidu Mnrlu.

WAWHîVILLR. téPtflü-Huitfi, 10 ans. ifar 
cmi du Caff*. ruu l’anul, 21R , 

îMf?m IV flmmfstlas. 32 ans. rharrrllrr 
ruu du l/Kis, 211.

TREMBLAV 1 tlrmaid, 47 ans, rharpuntluf 
ruu Httftnft, IRR.


